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RESUME

Dynamique Spatio-temporelle et Dégâts de Lobesia botrana (Denis & Schifferrnuller, 1776)
(Lepidoptera : Tortricidae), Jaccobisca lybica ( Bergerin & Zanon, 1922), (Hemiptera:
Jassidae) et l'lanococcus ficus (Signoret, 1875) (Hemiptera: Pseudococcidae) dans les

Vignobles de la Mitidja

Cette thèse présente les résultats relatifs à la biocénose et aux populations des bioagresseurs
dans l'agro-écosystème viticole dans la Mitidja. De plus, elle met en évidence la dynamique
spatio-temporelle de trois ravageurs potentiels du vignoble algérien Lobesia botrana,
Jacobiasca lybica et l'/l1nOCOCCl/S ficus. L'analyse de la biocénose au sein de ces milieux

viticoles montre une diversité d'arthropodes appartenant à plusieurs groupes fonctionnels.
Soit un total de 7540 spécimen a été récolté au cours de l'année 2005. Les relevés bimensuels
ont permis de capturer cinq groupes fonctionnels répartis sur 3449 individus phytophages,
3256 individus opophages, 22 individus xylophages, 778 individus prédateurs et 35 individus

parasitoides. L'étude de la dynamique spatio-temporelle et les dégàts des trois ravageurs

potentiels ont été suivi en 2006, 2007 et 2008. Les résultats ont montré que pour Lobesia

botrana quatre vols ont été observés, la ponte varie selon les cépages, les années et les

générations. Quant aux dégàts, les cépages de cuves sont les plus sensibles en raison de la

structure de leurs grappes. Les fluctuations des populations de cicadelles Jacobiasca Iybica
ont permis de relever quatre pics, correspondant à quatre générations annuelles. La vigueur
des plants semble exercer un effet sur la distribution des populations de cette cicadelle, les
cépages les plus vigoureux sont les plus infestés et les plus attaqués. En ce qui concerne
Planococus ficus, le suivi des populations a montré la succession de cinq pics, le suivi des

populations sur grappe de raisin a montré un effet cépage très marqué, particulièrement pour
les cépages de cuves. En revanche l'étude de l'effet des composés biochimiques et des sucres

totaux n'a pas montré une réelle interaction entre ces éléments et cette répartition. La

dynamique des dégàts révèle des différences entre cépages et années, l'évolution des attaques
fait ressortir d'importantes pertes qui varient entre 3 à 43% pour l'eudémis, 5 à 90% pour la
Cicadelle verte et 2 à 56% pour la Cochenille farineuse.

Mots clés: Biocénose, Dynamique, Dégàts, Lobesia botrana, Jacobiasca lybica, Planococcus
ficus, vignoble, Mitidja
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Abstract :

Spatial-temporel dynamics and damages score of Lobesia botrana (Denis & Schiffermuller,
1776) (Lepidoptera : Tortricidae), Jaccobisca lybica ( Bergerin & Zanon, 1922), (Hemiptera:
Jassidae) et Plunococcus ficus (Signoret, 1875) (Hemiptera : Pseudococcidae) in Mitidja
vineayards.

This thesis present the results according to the biocenosis and the populations of the

bioagresseurs in the wine agro-ecosystern in Mitidja vineyard. Moreover, it highlights the

space-time dynamics of three potential pests of the Aigerian vineyard Lobesia botrana,
Jacobiasca Iyhica, !>/an()COCCUS ficus. The analyses ot' the biocenosis with these wine
mediums shows a diversity of arthropods belonging to several functional groups with total of
7540 species are harvest at 2005 year; corresponding at 3449 individual phytophagous, 3256
individual opophagous, 22 individual xylophages, 778 individual predators and 35 individual

parasitoids.

The Spatial-temporel dynamics and the damage of the three principal pests were followed in

2006,2007 and 2008. The results showed that for Lobesia botrana four flights were observed,
the laying varieties according to the grapes varieties, the years and the generations. For the

damage, the varieties of grapes of tanks are most sensitive because of the structure of their
bunches. Monitoring of the population of green leafhopper Jacobiasca lybica showed t'our
peaks, corresponding to four annual generations, The strength of the seedlings seems to exert

an effect on the distribution of the populations of this leafhopper, the most vigorous varieties
of grapes are infested and the most famous attacked, With regard to maelybugs P/an(}c()CUS

ficus, the follow-up of the populations have shown the succession of five peaks, the follow-up
of the populations on bunch of grapes showed very marked a variety of grapes effect,
particularly for type of grapes of tanks. On the other hand the study of the effect of the
biochemical compounds and total sugars did not show a real interaction between these
elements and this distribution, The dynamics of the damage reveals differences between
varieties of grapes and years; the evolution of the attacks emphasizes important losses due to

these attacks, The evolution of the attacks emphasizes important losses due to these attacks
t'rom 3 to 43% for moth grape, for 5 to 90% t'or the green leafhopper and 2 to 560/0 for

rnealybugs.

Keys Words : Biocenosis, Dynamics, Damage Scors, Lobesia hotrana, Jacobiasca Iybica,
Planococcus ficus, Vineayards, Mitidja
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INTRODUCTION

La protection des cultures est principalement réalisée en luttant contre les insectes ravageurs
ou vecteurs de maladies qui sont les principaux responsables de pertes considérables dans les

systèmes de production agricole. Pimentel (1991), estime que sans aucune lutte contre les

insectes, les agents pathogènes et les mauvaises herbes, les pertes occasionnées pourraient
dépasser 35% de la production agricole. Cette lutte est encore très dépendante de l'utilisation
de pesticides, mais la nécessité d'utiliser des méthodes de lutte différentes s'est révélée

accentuée après l'apparition de problèmes environnementaux et d'une diminution globale de

l'efficacité de ces traitements.

Ainsi, l'utilisation intensive des pesticides (augmentation des doses et de la fréquence des

traitements) a fait apparaitre des résistances dans les populations cibles qui sont responsables
de leur baisse d'efficacité générale (Riba & Silvy, 1989; Rajnchapel-Messai, 1993).

La faible diversité des écosystèmes agricoles (monocultures, utilisation intensive de

pesticides, pratiques culturales ... ) rend ces systèmes très vulnérables à un changement
d'équilibre entre les populations (Vincent & Coderre, 1992).

Ainsi, l'utilisation intensive de pesticides a provoqué la destruction de l'entomofaune utile,
qui a entrainé la résurgence d'organismes nuisibles après une période de faibles effectifs, ou

l'émergence de nouveaux déprédateurs comme les cicadelles des grillures en Algérie (Ait
Said, 2002; Bounaceur el al., 2006).

Les mesures de relance du potentiel de production prises dans le cadre des orientations du

Ministère de l'Agriculture et de la Pêche s'appuient sur le programme de la modification de

l'assiette viticole dans un but de rajeunissement et de développement du vignoble par un

rajeunissement riche et diversifié grâce à l'introduction de nouveaux cépages dits

améliorateurs tel que le Cabernet-Sauvignon, Syrah, Meriot ... etc. Ce programme porte sur la

réhabilitation de la vigne, culture déjà connue dans le passé.

La vigne est une culture sensible à un grand nombre de pathogènes et de ravageurs. En

Algérie, les pertes générées coutent à la viticulture des milliards de dinars chaque année pour
une surface de 94.025 ha de vigne. Dans les vignobles, plus de 45 virus différents et une

dizaines de maladies de type virale dont la transmission s'effectue par les voies de

multiplication végétative (bouturage et greffage) ou par des vecteurs comme les nématodes et

les cochenilles, ont été caractérisés et causent d'importants problèmes (Esmajeaud, 2000;
Sforza, 2000). Outre ces pathogènes, les maladies fongiques et bactériennes dont les plus
importantes sont le mildiou, Plasmopara viticola, l'oïdium Uncinula necator et le Botrytis
cinerea causent des dégâts non négligeables.
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Les ravageurs de la vigne sont les autres causes principales responsables des pertes dans les

vignobles. Parmi celles-ci, nous pouvons distinguer les nématodes, les acariens, les

lépidoptères, les cochenilles et les cicadelles. La plupart de ces déprédateurs ont été introduits
en Algérie où plusieurs d'entre eux sont susceptibles certaines années de causer des

dommages considérables dans certaines régions viticoles comme fut le cas de la cicadelle des

grillures en 2004, 2005 et 2007 dans les vignobles de la Mitidja et de I'Oranais (Bounaceur,
2008).

La viticulture Algérienne dégage chaque année en moyenne un excédent de devises, de

milliards de Dinars qu'elle doit à un potentiel de production de milliers d'hectares de vigne de

table et de cuve. Cette production n'est assurée que prés d'un nombre très élevé de traitements

fongicides contre les maladies des feuilles et des grappes d'une part, de traitements

insecticides et acaricides contre les ravageurs des feuilles et des grappes d'autres part
(Anonyme, 1996).

Si la viticulture offre à l'industrie phytosanitaire un marché important (Fongicides, acaricides,
et insecticides), il n'en demeure pas moins que les exigences des consommateurs en matière

de résidus et de qualité de produits, les soucis de protection de l'environnement au sens large
et le développement de population parasitaires résistants aux pesticides conduisent aujourd'hui
à l'obligation de mieux gérer l'utilisation des intrants chimiques.

La mise en œuvre de méthodes de lutte raisonnée: chimique, biologique et biotechnologique,
est beaucoup plus exigeante que la lutte par insecticides à large spectre. Elle nécessite de ce

fait la connaissance précise des périodes de développement de l'insecte en liaison avec son

importance numérique donc de la dynamique des populations. Au plan conceptuel, il est donc
nécessaire de connaître les paramètres à prendre en compte pour évaluer l'incidence
d'itinéraire agro technique (lutte chimique et autres moyens de lutte) sur la biodiversité

génétique des populations de ravageurs, en particulier les ravageurs ayant une incidence

économique considérable telles que les cicadelles vertes, les cochenilles farineuses et

l'eudémis.

Aujourd'hui, l'agriculture doit devenir durable et prendre en considération la protection de

l'environnement, de la santé humaine et la sécurité alimentaire. Pour mettre en œuvre de

nouvelles pratiques agricoles intégrant une gestion rationnelle des organismes nuisibles, il est
fondamental de mieux comprendre les relations entre insectes ravageurs et leurs plantes hôtes.

Dans ce contexte et devant le manque des travaux sur les ravageurs de la vigne en Algérie.
Notre objectif s'inscrit à inventorier tous les ravageurs de la vigne, étudier leurs bio écologie,
de comprendre leurs comportements, afin de nous permettre de prévenir leurs risques
d'apparition et développer des stratégies de lutte raisonnée visant à une utilisation rationnelle

de produits chimiques, protéger l'environnement, l'utilisateur et le consommateur en limitant

les seuils de résidus de certaines matières actives.

Parmi les ravageurs de la vigne, l'eudémis de la vigne (Lobesia botrana Den & Schiff, 1776),
la cicadelle verte (Jocobiasca lybica Bergevin & Zanon, 1922) et la cochenille farineuse

2
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tPlunaccoccus ficus Signoret, 1875), sont des espèces responsables d'importantes pertes

qualitatives et quantitatives au sein du vignoble algérien.

La lutte contre ces ravageurs passe par l'épandage de produits insecticides de façon
périodique, du printemps à la tin de l'été. Cette méthode de lutte chimique systématique fait

de moins en moins d'adaptes chez les viticulteurs et cela pour trois sortes de motivations:

Le coût de cette protection est excessif par rapport aux résultats obtenus;
Des motivations d'ordre écologique: l'emploi répété d'insecticides est responsable de
la destruction de la faune auxiliaire et de l'apparition de ravageurs résistants;
Des intérêts économiques avec le développement de lois drastiques réglementant le
taux de résidus de pesticides dans le raisin et dans les sous produits de transformations

(jus et vins).

Le viticulteur doit disposer de renseignements fiables permettant d'éviter les interventions

phytosanitaires inutiles. Des connaissances approfondies sur la bio-écologie des ravageurs,
leurs comportements, leurs distributions, leurs préférences ainsi que la connaissance de la

dynamique de ces populations sont indispensables de nos jours en vu d'une meilleure gestion
des ravageurs potentiels des vignobles.

Dans ce raisonnement de la lutte, il tàut prévoir le risque encouru qui est une composante du

nombre d'insectes et du seuil de tolérance du vignoble. Une telle prévision passera par la mise
au point d'un système de monitoring et de surveillance fiable, visant à détecter les ravageurs
au moment opportun afin de bien comprendre leurs éthologies en fonction des stades

phénologiques de la plante hôte «vigne» et leurs répartitions spatio-temporelles, par des outils
d'analyses de cartographie, en vue d'adopter les meilleurs stratégies de lutte raisonnée.

Nous nous proposons dans ce travail, d'établir une liste exhaustive des principaux
bioagresseurs de la vigne. Plus précisément, nous essayerons d'apporter des éclaircissements
sur les points suivants:

La biocénose de I'agro-écosystème viticole au cours d'un cycle annuel.
La dynamique spatio-temporelle des ravageurs potentiels (l'eudémis de la vigne
(Lobesia botrana Den & Schiff, 1776), la cicadelle verte (Jocobiasca lybica Berger &
Zanon, 1922) et la cochenille farineuse (Planoccoccus ficus Signoret, 1875), ayant un
impact économique au cours de trois campagnes viticoles consécutives; 2006, 2007 et

2008 dans les vignobles de la Mitidja par des systèmes de monitoring appropriés.

L'ensemble de ces travaux doit permettre d'améliorer la connaissance des bioagresseurs
inféodés à la vigne, ainsi que leurs nuisibilités en vue d'une meilleure gestion viticole dans le

cadre d'une viticulture durable.

3



CHAPITRE 1. SYNTHESE BIBLIOGRAPHIQUE



.\'YNJ'fŒS/·; /J/HU!)( ;RAI'I1/(}II/i

CHAPITRE 1 : SYNTHESE BIBLIOGRAPHIQUE

t. Données bibliographiques sur l'eudémis, (Lobesia botrana) (Denis et Schiffermuller, 1776)

1.1. Position systématique

L'eudémis de la vigne, appelé communément « Tordeuse ou Ver de la grappe », est un

microlépidoptère hétérocère, Les papillons hétérocères, présentent des ailes souvent de
couleur terne et repliées en toit et leurs antennes filiformes ou pectinées. Cet insecte

appartient à l'ordre des Lepidoptera, famille des Tortricidae, sous-famille des Olethreutinae,
genre Lobesia botrana (Denis et Schiffermuller, 1776), (Balachowsky, 1966).

1.2. Historique et répartition géographique

L'eudémis a été décrit pour la première fois en 1776 en Autriche où il a été signalé comme

ravageur de la vigne en 1800 (Kollar, 1837 in Bovey, 1966). Avec l'augmentation des
rendements de la vigne au cours du XIXe siècle, l'eudémis s'est propagé, comme

plusieurs autres maladies et ravageurs (mildiou, oïdium, phylloxera, ... etc), dans tous les

vignobles. Sa présence fut signalée en 1854 en Allemagne, en 1865 en Russie, en 1869 en

Hongrie, en 1880 en Suisse, en 1889 au Luxembourg et en Italie vers la même époque
(Bovey, 1966; Galet, 1982 ; Torres-Villa, 1995).

C'est une espèce paléarctique dont l'aire de distribution est assez limitée, elle est abondante
dans toutes les régions viticoles méridionales, dont celle du bassin méditerranéen (France -

Italie - Espagne - Grèce - Afrique du nord - Libye - Egypte ... etc) (Bovey, 1966 in Caute,
1996).

En Algérie, l'Eudémis était signalé pour la première fois en 1904 par Vermiel. Sa répartition
n'a été constatée qu'en 1930 et 1931, au cours de ces années l'Eudémis a fait des ravages
dans la plus grande partie de la Mitidja (Bourkika, Ahmeur-El-Ain ... etc) et du Sahel

(Dellassus et al., 1933).

1.3. Description morphologique

L'eudémis est un insecte holométabole (à métamorphose complète) dont le cycle reproducteur
comporte quatre stades: l'œuf la larve ou chenille, la chrysalide et l'adulte.

L'œuf, en forme de lentille d'un diamètre inférieur à 1 mm, est collé isolément sur l'organe
fructifère de la plante. La durée d'incubation des œufs, entre la ponte et l'éclosion d'une
chenille, est de 7 à Il jours au printemps et de 3 à 5 jours en été, en fonction de la

température.

La chenille présente cinq stades larvaires où sa taille passe d'environ 1 mm (L,) à JO à 12
mm de long (Lj), entre 21 à 28 jours. Au cours du dernier stade larvaire, la chenille cesse de
s'alimenter et construit un cocon plus épais pour se métamorphoser. Sur la vigne, la

nymphose a lieu le plus souvent sur le bordure desséchée d'une feuille, entre deux feuilles,
entre une feuille et une trappe, ou bien dans les anfractuosités de l'écorce pour les chenilles
entrant en diapause (Roehrich, 1969 et 1977), (figure, 1 b ).

4
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La chrysalide d'aspect fusiforme, mesure entre 4 et 7 mm de longueur. La nymphose dure
entre 5 et 7 jours au bout desquels des mouvements abdominaux annoncent l'émergence
(ligure. le).

L'adulte, émerge au cours des 5 premières heures de la photophase lorsque la température est

au-dessus de 12 à 14°C (Stoeva, (979). Ses ailes antérieures sont marbrées de taches marron

et grises bleutées, traversées transversalement par une bande brunàtre. Il mesure 5 à 8 mm de

long et 10 à 13 mm d'envergure (figure, la).

Il n'existe pas de dimorphisme sexuel marqué mais la femelle se distingue du màle par un
abdomen plus renflé avec une dépression circulaire à l'extrémité.

1.4. Cycle de vie

L'eudémis est un insecte polyvoltin dont le nombre de générations (œuf à adulte) varie en

fonction de la latitude et du climat. Dans les régions méditerranéennes une troisième

génération est complétée avec souvent l'ébauche d'une quatrième. La température est le

principal facteur déterminant l'existence d'une troisième ou quatrième génération. Le cycle de
vie interprétatif établi dans les vignobles de la Mitidja fera l'objet de nos résultats de thèse.

La première génération (G!) est issue du 1 cr vol d'adultes provenant de la G3 de l'année

précédente et émergeant après une diapause hivernale. Ce vol a lieu avant la floraison de la

vigne (mars à début avril), en fonction du cépage. Les femelles pondent leurs œufs isolément
de préférence sur les inflorescences, soit directement sur un bouton floral (sur le coté ou dans
la dépression située au sommet), soit sur la bractée des boutons floraux, soit parfois sur les
pédicelles.

La deuxième génération (G2) est issue du z= vol d'adultes de la génération précédente. Ce
vol se déroule, lorsque les grappes ont des baies vertes de la taille d'un pois ou sont au stade
de fermeture de la grappe entre mai à juin. Les femelles pondent quasi exclusivement leurs
œufs à la surface des baies de raisin immatures servant de refuge lors du comportement de
fuite de la chenille.

La troisième génération (G3) est issue du s= vol qui commence au moment de la véraison
entre tin juin à début juillet voir la première semaine d'août. Comme pour la seconde

génération, les femelles pondent sur les baies et les chenilles s'alimentent sur ces dernières

qui sont alors en voie de maturation. Les chenilles qui se développent sous une durée de jour
inférieure à l2h entreront en diapause au stade nymphal (Roehrich, 1969). Ces chenilles se

nymphosent de préférence sous l'écorce des ceps où dans les fentes d'échalas où elles

passeront l'hiver (Causse et ai.. 1984). Les chenilles les plus précoces ne subissent pas
l'induction de la diapause nymphale et donneront des adultes formant un 4ème vol à la fin août,
début septembre. La descendance de cette quatrième génération n'aura pas le temps de se

nymphoser avant la vendange. D'après Bernon (1953, in Galet, 1982) une partie de cette

quatrième génération pourrait néanmoins survivre sur des plantes sauvages comme Daphne
gnidium.
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Figure 1 : Description morphologique des différentes stades de Lobesia botrana
(Denis et Schiffermuller, 1776) (Original)

(a : adulte, b : Chenille, c : Chrysalide)

1.5. Dégâts

Durant la première génération, des dégâts directs dus à l'alimentation des chenilles de G1 ont

une incidence généralement faible sur le poids de la récolte à maturité car la vigne possède
une bonne capacité de compensation, pouvant supporter, selon le cépage, 1 à 4 glomérules par
intlorescence (Roehrich & Schimd, 1979). Toutefois, ceci doit être modéré pour les cépages
ayant de petites intlorescences (la ratle est attaquée) ou sensible à la coulure. Même si les
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relations ne sont pas toujours claires, on pense que le niveau de population en GI conditionne
ceux en G2 et CJ,.

Durant la deuxième génération, après avoir réuni plusieurs grains à l'aide de fils de soie, les
chenilles perforent un grain au niveau de l'insertion pédonculaire ou au point de contact entre
deux grains et creusent une galerie sous l'épiderme. Deux ou trois grains peuvent être

attaqués. Les tunnels servent de refuge lors du comportement de fuite de la chenille.

Durant la troisième génération, les dégâts directs se caractérisent par la destruction des baies

par les chenilles des générations estivales et sont négligeables durant la récolte. En revanche,
les dégâts indirects dus à des pathogènes dont l'installation est favorisée par le comportement
des chenilles, sont responsables des principales pertes quantitatives et qualitatives de la

production. Les blessures causées par les chenilles (surtout celles de Gi) fournissent des

portes d'entrée à de nombreux champignons phytopathogènes (Botrytis, Aspergillus,
Alternariu, Rhizopus, Cladosporium, Penicillium ... ) (Torres-Vila, 1995). Les chenilles
favorisent la dissémination et l'installation du champignon par le transport des conidies sur le

tégument et dans les fèces, la création de foyers précoces latents dans les baies vertes et de
nombreuses blessures superficielles sur les baies mûres (Fermaud & Le Menn, 1989; 1992).
Le champignon favoriserait quant à lui le développement des chenilles (Mendy, 1998 et

Mondy & Corio-Costet, 2000). Toutefois, cette relation n'est pas obligatoire car Botrytis
cinerea a la capacité de se développer seul, mais aussi peut être favorisé par d'autres
ravageurs, comme Drosophila melanogaster (Louis et al., 1996 in Barnay, 1999).

1.6. Plantes hôtes

Les principales plantes hôtes de l'eudémis confirmées récemment appartiennent aux genres
Vitis et Prunus. Le daphné (Daphne gnidium) est considéré comme une plante hôte d'origine
de l'eudémis car des chenilles ont souvent été trouvées en abondance sur cette plante dans
différents pays autour du bassin méditerranéen (Marschal, 1912; Picard, 1913; Grassé, 1928;
Nuzzaci & Triggiani, 1982; Tzanakakis, 1985). Le daphné est d'ailleurs une des plantes qui
convient le mieux au développement larvaire de l'eudémis (Picard, 1913; Richard et al.,
2000). En Espagne, le daphné servirait de plante refuge à l'eudémis pendant l'hiver assurant
le lieu entre génération des populations d'Eudémis sur vigne (Ruiz Castro, 1943 in Coscolla,
1997). Balachowsky (1928), indique également que l'eudémis peut vivre sur la flore sauvage
pendant la mauvaise saison, Genduso (1985 in Coscolla, 1997) a signalé qu'en Sicile des

papillons étaient présents fin février bien avant le débourrement de la vigne. Il est possible
qu'au cours de l'année, l'eudémis change de plante hôte en fonction de la disponibilité des

organes fructifères. Ainsi, en Grèce, il serait présent sur les inflorescences d'oliviers à

proximité des vignobles (Savopoulou-Soultani et al., 1990). Enfin, d'après Lozzia et

Rigamonti (1995, in Coscolla, 1997), l'eudémis serait pratiquement absent des régions non

viticoles, ce qui laisse penser que son adaptation récente à la vigne s'accompagnerait d'une
augmentation de sa préférence pour celle-ci (Coscolla, 1997).

1.7. Moyens de lutte

L'eudémis constitue un ravageur principal de la vigne et c'est pour cette raison que de

nombreux produits et procédés ont été expérimentés.
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Les méthodes de lutte contre ce ravageur sont d'ordre chimique, biologique et

biotechnologique .

• Lutte chimique: D'après Caute, (1996) les insecticides utilisés contre l'eudémis,
sont les Organophosphorés, les Pyréthrinoides de synthèse, et les Carbamates, caractérisés par
leurs actions de choc et leur efficacité ovicide. En fonction de ces critères, l'action de ces

substances est soit préventive, soit curative, soit mixte. Ainsi, les produits Acylurées ont été
utilisés comme lutte préventive à large spectre (Stockel , 2000).

• Lutte biologique: D'autres méthodes de lutte ont été essayées avec plus ou moins
de succès, c'est la lutte biologique (Bull, 1982; Bouguerra, 1986 in Caute, 1996). Ce type de
lutte s'effectue sur la ponte ou sur de très jeunes chenilles, donc avant l'apparition de dégâts
par l'utilisation d'insectes auxiliaires hyménoptères tel que les trichogrammes et l'utilisation
de la bactérie Bueil/us thuringiensis (Babi, 1990; Thiery et al.,2001).

• Lutte biotechnique: Utilisation des RCr et des lCr: il s'agit des produits
essentiellement préventifs, le premier c'est un régulateur de croissance d'insecte (RCI) et le
deuxième c'est un inhibiteur de croissance d'insecte (ICl) (Stockel, 1989).

• La confusion sexuelle: Cette méthode de lutte non insecticide présente un intérêt
incontestable pour contrôler ce type de ravageur. Le principe de la méthode est simple, il
convient d'empêcher le mâle de localiser la femelle et par la suite de s'accoupler (Roehrich et

al, 1976; Roehrich & Schimd, 1979; Thiery et al., 1992; Stockel, 1993; Schimtz et al.,
1995 ; Stockel et al., 1997; Stockel, 1993 ; Charmillot & Pasquier, 2000 ).

• La stratégie'Push-pull' ou confusion de ponte: Selon (Thiery et al., 2002), cette
technique se base sur le comportement de la ponte de l'eudémis. Le principe de ce type de

stratégie est de manipuler des signaux chimiques ou physiques gouvernant la sélection de
l'hôte par un ravageur afin de modifier ces comportements de manière à protéger la culture
(Foster & Harris, 1997). Pyke et al., (1987) et Miller & Cowles (1991) ont proposé une

stratégie appelée 'Push-pull' par le premier et 'stimule-déterrent diversion' (détournement
par dissuasion - stimulation) par le second, où la ressource est protégée par l'action combinée
de signaux répulsifs et dissuasifs appliqués sur la culture et de signaux attractifs et stimulants

appliqués sur des plantes pièges ou des leurres. Le ravageur ou sa ponte est alors détourné de
la culture et peut être agrégé sur des pièges à l'extérieur de la parcelle, où un agent de
contrôle spécifique pourra être appliqué pour diminuer sélectivement la population du

ravageur (Pickett et al., 1999; Agelopoulos et al., 1999).

2. Données bibliographiques sur Jacobiasca lybica (Bergevin & Zanon, 1922)

2.1. Position systématique

Jacobiasca lybica est un insecte appartenant à l'ordre des hémiptères qui comprend des
familles d'insectes très diverses.
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.Il1CIJhiu.l'CU lybica appartient aux sous ordre des Auchenorrhyncha, groupe des

Cocadornorpha, super famille des Membracoidae, famille des Cicadellidae ou Jassidae et la
sous famille des Typhlocybinae (Ribaut, 1936; Ribaut, 1952) qui ne comprend que des
insectes de petite taille, se nourrissant sur le xylème, le phloème ou du contenu cellulaire des
tissus mésophiles de la plante (Remane et Wechrnan, 1993).

2.2. Historique et répartition géographique

Polyphage, l'espèce .Iacobiasca lybica ou cicadelle verte responsable des grillures sur vignes
a été signalée comme un ravageur du coton en Egypte et au Soudan. Elle a été décrite pour la

première fois en Libye par Bergevin & Zanon en 1922. Cette espèce est actuellement
distribuée depuis l'Afrique du Nord jusqu'en Egypte. Elle se trouve également dans la région
orientale ainsi que dans la région éthiopienne où elle provoque des dégâts aux vignes
d'Afrique du Sud (Della Giustina, 1989).

2.3. Description morphologique

L'œuf: Il est très difficile d'observer les œufs, ceux- ci étant insérés dans les tissus de la

plante, de plus ils ne mesurent que 0,7mm et sont pondus individuellement dans les feuilles à
l'intérieur des nervures principales. Les femelles pondent préférentiellement dans les feuilles

complètement étalées (Fos et al., 1997).

Les larves: Les larves se situent toujours à la face inférieure des feuilles mâtures. Ces larves
montrent des couleurs très diverses: blanchâtre, vert clair. Il ya cinq stade larvaires qui se

distinguent grâce à leur taille, leur forme et la présence d'ébauches d'ailes, visibles dés le

quatrième stade larvaire. L'immigration dans les parcelles de vigne se fait juste après le
débourrement (stade décimales BBCHlI - 1 8 ou stade de Baggiolini F et G. (Lorenz et al.,
(995).

L'adulte: il a une forme très allongée, ses ailes plus longues que son corps sont d'un blanc
translucide à nervation verte (figure, 2a). La femelle longue de 3 à 3,2 mm est plus grande que
le mâle qui mesure de 2,2 à 2,5mm. Des critères pratiques de reconnaissance de l'espèce ont

été fournis par Della Giustina (1989). L'insecte adulte est en général d'un vert foncé, le mâle

présente des appendices supérieurs de forme lamellée, se terminant par deux apophyses, qui
entourent la partie apicale des appendices inférieures dont l'extrémité est dentée (Della
Giustina, 1989; Della Giustina, 2002a et 2002b) (figure, 2b).

2.4. Cycle de vie

Sur vigne, Jacobiasca lybica effectue trois à quatre générations par an (Bounaceur et al.,
2006; Bounaceur et al., 2007). En Algérie, en dehors de la vigne, nous ne disposons pas
d'éléments nécessaires quant à son hibernation et les plantes hôtes intermédiaires ainsi que sa

polyphagie vu qu'elle n'ajamais été signalée en dehors de ces références.
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Figure 2: Jacobiasca lybica (,)

a :adulte (original) ; b : génitalia chez le male adulte let 2: stylet inférieur, 3: stylet supérieur (Della­
Giustina, 1989)

En général, l'immigration dans les parcelles de vigne se fait juste après le débourrement. Les
cicadelles vont alors pondre des œufs à l'intérieur des feuilles de vigne, qui vont donner la
première génération de larves. Les adultes de cette génération apparaissent en juin, suivi par
une deuxième génération avec des maxima de larves en juillet et août. On peut parfois
observer une troisième, voir une quatrième génération, mais celles-ci sont toujours moins

importantes que la deuxième (Della Giustina, 1989).

2.5. Dégâts

Jacobiasca lybica s'attaque aux feuilles de la vigne provoquant ainsi des dégâts proches
d'Empoasca vitis mais plus prononcés: enroulement des feuilles, puis jaunissement chez les
variétés à grains jaunes ou rougissement puis desséchement complet de la feuille (figure, 3a et

3b). Les symptômes apparaissent quelques semaines après les piqûres des larves provoquant

JO
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un rougissement des bords des limbes qui meurent et se dessèchent et forment par la suite des

grillures. Ceci induit une diminution de la surface foliaire fonctionnelle et entraîne un

moindre pouvoir de la photosynthèse donc un retard de la maturation et l'aoûtement et une
réduction de la croissance des plantes (Candolfi el 111.. 1993; Baillod el 111.. 1993 .. Bounaceur
el al., 2008b).

Figure 3 : Premiers symptômes des attaques de Jacobiasca [yb/ca sur cépages de
cuves et de tables dans la Mitidja (Original)

(a : rougissement et grillures chez les cépages rouges, b : jaunissement cbez les cépages blancs)

2.6. Plantes hôtes

Della Giustina, (1989) semble montrer que les cicadelles adultes passent leur phase
d'hivernation avant d'immigrer dans les parcelles de vigne, sur de nombreuses espèces
appartenant à diverses familles botaniques (Labiées, Malvacées, Légumineuses .... ).

Les plantes hôtes importantes sont mal connues, selon la région, la localisation géographique,
le climat et la disponibilité de certaines plantes par rapport à d'autres, jouant sans doute un

rôle particulier. En Algérie, en dehors de la vigne, nous ne disposons pas d'éléments
nécessaires quant à son hibernation, aux plantes hôtes intermédiaires ainsi qu'à sa polyphagie
vu qu'elle n'a jamais été signalée.

2.7. Moyens de lutte

1 Il existe plusieurs méthodes, nous citerons les plus importantes. Pour la lutte chimique, il
existe une vingtaine de matières actives homologuées pour la lutte contre la cicadelle verte,
(Cluzeau el ai., 2000). Le choix du produit devrait se faire en fonction d'autres ravageurs et

des auxiliaires présents sur la parcelle et aussi il semble préférable, l'utilisation des

régulateurs de croissance des insectes (RCI) comme le flufénoxuron (inhibiteur de synthèse
de chitine).

Il existe un nombre important d'ennemis naturels connus des cicadelles (Arzone el ai., 1987 ;
Van Helden et Decante, 2001 ). Le seul ennemi naturel qui semble être utilisable est la guêpe
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parasitoide Anagrus "tomUS auxiliaire déjà commercialisée comme moyen de lutte contre la
cicadelle de la tomate sous- serre qui reste pour l'instant trop coûteuse (Van Helden, 2000),
L'importance des prédateurs est mal comprise. La punaise miridé Malacocorts chlorizans, les
Salticidae (araignées sauteuses), les fourmis et les chrysopes sont toutes capables de dévorer
les larves et les adultes (Santenac, 2005a et 2005b),

3. Données bibliographiques sur Planococcusficus (Signoret, 1875)

3.1. Position systématique

La cochenille farineuse Planococcus ficus est l'une des cochenilles les plus nuisibles sur le
bassin méditerranéen où son attaque sévit intensivement sur une panoplie d'espèces hôtes, la
vigne constitue l'une de ses principaux hôtes, Planococcus ficus (Signoret, 1875) appartient à
la super famille des Coccidés et de la famille des Pseudococcidae,

3.2. Historique et répartition géographique

Planococcus ficus, est une espèce cosmopolite répandue dans les cinq continents (Galet,
1982), Elle est présente en Europe de l'Ouest et de l'Est (Espagne, France, Italie, la Grèce),
En Afrique du Nord (Maroc, Algérie, Tunisie), En Inde et en Amérique (Etats Unis, Mexique,
Brésil, Argentine) (figure, 4), (Sforza,2000),

) _. -r , '

\ "

,
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Figure 4 : Biogéographie de Planococcusficus (Signoret) (Sforza et al.; 2005)

3.J. Description morphologique

L'œuf: a une forme ovale et une couleur jaune pâle et devient ensuite jaune orangé et de
forme ovale (Malais et Ravaensberg, 1993), Il mesure environ 0,3 mm de longueur (Galet,
2000), Il est recouvert d'une substance collante, ce qui facilite son adhérence à la masse
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rarineuse que sécrète la femelle. Les œufs sont petits, de couleurs jaune pâle, lisses et assez

bri llants.

Les larves: Les jeunes larves sont de couleur jaune-rose. Elles sont ovales est mesurent

environ O.S mm de long et à peine 0,25 mm de large. Elles se retrouvent rapidement
recouvertes d'une poudre blanchâtre sécrétée par des glandes. Les larves sont mobiles à tous

les stades (lui passent par quatre phases (larve mobile, LI, L2, L}) (Anonyme, 2007b). Les
deux sexes ne se distinguent pratiquement (IU'à la fin du 2ème stade larvaire (Bodenheirner.
1951). Les larves, 'lui doivent produire des mâles, restent très petites, très allongées avec des
antennes à 7 articles seulement, alors que les larves destinées à donner des femelles ont le

corps plus allongé que l'adulte avec des antennes à 6 articles (Mayet, 1890).

L'adulte: Les femelles adultes sont de grande taille mesurant en moyenne 3,5 mm> 2 mm,
de forme ovale à allongée, et à tégument mou (Bodenheimer, 1951), d'une couleur jaune­
rouge, couvert d'une sérosité d'aspect t'urineux (figure, 5).

Figure 5: Vue de la face dorsale de la femelle de Planococcusficus (Signoret, 1875)

(Original)

Selon Ruiz Castro (1944), après l'accouplement, chaque femelle dépose entre 100 et 200 œufs
dans chaque ovisac. En revanche sur les organes verts de la vigne, elle dépose entre 400 à
500 œufs de 50 à 150 unités (Mayet, 1890).

Les femelles adultes sont pourvues de partes et d'antennes, et mènent comme les larves une

vie active, passant facilement d'une plante à une autre et ne s'immobilisent que pendant la
période de ponte ou de nutrition.

1., 'adulte mâle a une taille assez réduite par rapport à celle d'une femelle adulte (Malais et

Ravaensberg, 1993). Il apparaît après que la larve du deuxième stade soit passée par un stade

nymphal, au cours duquel se produit la métamorphose, avec une différenciation de la tête, du
thorax et de l'abdomen. II a un corps allongé, une tête brun-rouge et porte dix articles
antennaires. Dans son thorax s'insèrent une paire d'ailes hyalines et une seconde paire servant

de balancier. Les partes sont gris-brun, l'abdomen jaune comporte neuf segments (Anonyme,
2007b).

13
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3.4. Cycle de vie

Cette espèce connaît un développement de type arnétabole pour la lignée femelle et

paurérnétabole pour la lignée mâle.

l'lunococcus ficus, est une espèce polyvoltine, à reproduction sexuée. Les femelles sont

ovipares, la ponte commence dés que la femelle atteint son stade adulte (3 à 3.5 mm de long.)
et a lieu sur n'importe quel organe de l'arbre (Bodenheimer, 1951). La femelle secrète alors
un ovisac floconneux, dans lequel elle dépose quelques centaines de petits œufs, qui restent
isolés les uns des autres, séparés par des filaments cireux de l' ovisac. La femelle meurt

aussitôt que la ponte est achevée. La période de ponte s'étale sur plusieurs semaines. La

période d'incubation dure d'une à plusieurs semaines selon les conditions climatiques
(Mahfoudi, 2002).

Les larves néonates, après un bref séjour dans l'ovisac, quittent le 1 ieu de ponte, sans toutefois
s'en éloigner. Elles sont de couleur jaune-rose, nues à leur naissance, se recouvrent

rapidement d'une prunosité blanchâtre, qui se traduit au cours du développement par une

couche cireuse de plus en plus épaisse (Foldi et Soria, 1989; Chapot, 1964).

Les deux sexes se distinguent pratiquement à partir du deuxième stade larvaire. Le mâle
devient alors plus foncé et cesse définitivement de s'alimenter, avant la formation du

puparium, la larve cherche un emplacement lui procurant la plus large surface de contact de
son corps avec le substrat végétal. Elle secrète le puparium à l'intérieur duquel passe ses

derniers stades, et le temps nécessaire à l'adulte pour la formation des ailes, le durcissement
des téguments et la sécrétion de son revêtement cireux. L'adulte mâle porte deux filaments
relativement longs à l'extrémité de l'abdomen.

Toutes ces étapes constituent une génération complète de développement de l'insecte. Le

cycle évolutif de la cochenille farineuse se déroule en générations chevauchantes dont le
nombre dépend des conditions climatiques (Mahfoudi, 2002).

3.5. Symptômes et dégâts

A travers le monde, les cochenilles sont les premiers ravageurs des cultures. Elles peuvent
poser d'importants problèmes dans les vignobles des régions chaudes, où plusieurs
générations se succèdent au cours de la période végétative (Sforza, 2000).

• Dégâts directs: par l'insertion de leurs pièces buccales dans la plante, et par le rôle

toxique de la salive, les cochenilles peuvent modifier et léser les tissus végétaux de la vigne.
Ces atteintes vont modifier en particulier les tissus photosynthétiques, entraînant des
décolorations autour des points de piqûres. Les cochenilles se nourrissent de la sève et vont

fatiguer le cep par les prélèvements répétés des nutriments nécessaires à la croissance du cep.
A terme, le cep peut présenter un développement anormal. La répétition sur plusieurs années
d'une telle pression peut engendrer le dépérissement, voire la mort du cep.

• Dégâts indirects:

Développement de la fumagine. Les cochenilles comme beaucoup d'espèces phytophages
(Cicadelles, Pucerons, etc.) excrètent un miellat sucré, riche en glucides. Les insectes

producteurs de miellat sont principalement des piqueurs de phloème, lieu de la circulation de
la sève élaborée. Le miellat est le siège du développement du champignon de surface

"Cladosporium '\PP". Les filaments du champignon vivent aux dépens des matières sucrées du
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miellat et vont former un encrouternent noir sur les parties végétales; les feuilles, rameaux,
tiges et raisins peuvent en être abondamment recouverts, Cette nuisance est surtout

dommageable pour les raisins de table, dont la dépréciation peut être importante en cas de
forte densité, De plus, la présence de fumagine sur les baies peut entraîner le développement
du Botryt is cinerea.

Transmission d'agents phytopathogènes, Les cochenilles sont vectrices d'agents
phytopathogènes, ce qui est une caractéristique commune à de nombreux hémiptères
phytophages, Quel que soit le type de culture (vigne, palmier, ananas, cacao, café, etc.) et

dans l'état actuel des connaissances, ce sont toujours des particules virales que transmettent

les cochenilles (Sforza, 2000).

Depuis le début des années 1980, le rôle des cochenilles sur vigne a été démontré; les
cochenilles sont des agents vecteurs de virus appelés «clostérovirus», Ces virus sont à

l'origine du développement de la maladie de l'enroulement de la vigne, présente sur tous les
continents où la vigne est cultivée (Sforza et aI., 2005 ),

3.6. Plantes hôtes

Planococcus ficus, est une espèce très polyphage attaquant plusieurs espèces végétales (de
même c'est une espèce eurymère du fait qu'elle colonise différents organes de son hôte
(racines, troncs, feuilles, fruits),

Les plantes hôtes préférées de cette espèce appartiennent à 5 familles botaniques représentées
essentiellement par les Cucurbitacae tel que Cucumus melo, la famille des Moracae

représenté par Ficus carica, la tàrnille des Rutacae représentée par Citrus .Ipp, la famille
des Thymelaeacae représentée par Solanum tuburosum et entin la famille des Vitaceae

représentée par Vitis vinifera (Balashowsky, 195 l, Vaughin, 2000).

3.7. Méthodes de lutte

Pour la cochenille farineuse, plusieurs moyens de lutte peuvent être utilisés dont l'efficacité
varie selon la méthode déployée.

• La lutte culturale: plusieurs espèces de mauvaises herbes constituent des hôtes des
cochenilles farineuses, qui peuvent héberger les cochenilles sur les racines (Polygonum
equisetiforme. Thymelaea hirsutai. D'autres mauvaises herbes ne sont pas des hôtes

préférentielles de cette cochenille mais peuvent l'héberger sur les racines pendant 1 'hiver,
Parmi ces espèces, on trouve Bideus pilosa, Tagetes minuta, Ma/va parvviflora, Conyza
banariensis et Datura stramonium (Vaughin, 2000), De ce fait, la lutte contre les mauvaises
herbes soit par désherbage mécanique ou chimique est indispensable pour limiter la

population hivernante de la cochenille.

• La lutte chimique: Il n'existe pas d'insecticides spécifiques aux cochenilles,
Cependant certains produits ciblés contre les chenilles des tordeuses de la grappe ou bien
contre la cicadelle verte ont une action sur les cochenilles, soit par effet direct, soit par effet
secondaire (Sforza, 2000).

La lutte chimique contre P. ficus est difficile, en effet, l'enveloppe cireuse constitue une

barrière contre les insecticides de contact. Non seulement les insecticides systémiques
n'atteignent pas leur cible, mais ils sont dangereux du fait que les fortes pullulations de la
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cochenille surviennent à une époque où les raisins sont proches de la maturité, ce qui limite
l'utilisation de tels produits chimiques (Foldi et Soria, 1989). En plus, la ponte peut durer
quelques semaines, et la femelle peut survivre et pondre pendant un temps dépassant la

période active de la plupart des pesticides systémiques sans alimentation (Santorini, 1977),

L'action des produits systémiques est plus marquée en cas d'éclosion très groupée des œufs
de Planococcus ficus, ce qui n'est pas toujours le cas dans la nature. La détermination du
moment opportun d'intervention chimique est très importante et ce pour cibler les stades

jeunes qui sont les plus sensibles aux insecticides. Le piégeage sexuel constitue un moyen pur
mieux réussir ce type de traitement. En effet, l'intervention chimique doit se faire juste après
le pic de capture des mâles (Ortu et Delrio, 1982).

Des huiles minérales sont utilisées en traitement, auxquelles sont associés des

organophosphorés en cas de forte infestation. Il est important donc de choisir des produits
polyvalents (tordeuse/cochenille) (Anonyme, 2007).

• La lutte physique: Cette technique consiste à faire l'écorçage des ceps infestés pour
lutter contre les formes hivernantes de la cochenille. Ce travail long est fastidieux a donné des
résultats peu satisfaisants par rapport aux objectifs visés. De plus, il détruit la faune auxiliaire

réfugiée également sous l'écorce (Sforza, 2000). En Italie, en 1993, l'association écorçage,
brossage des ceps et traitements insecticides a engendré un taux de réduction des populations
de Targionia vitis de 90% (Guarino et al., 1996). En général, cette technique n'est pas
retenue, compte tenu de son coût élevé.

• La lutte biologique: Vu les connaissances acquises aujourd'hui sur l'utilisation des
ennemis naturels, il apparaît que l'emploi raisonné de ces dernières offre des possibilités
réelles d'interventions.

Des études ont montré que la faune entomophage généralement rencontrée dans les vergers ne

suffit pas à elle seule pour réduire les populations de cochenilles. Une des raisons de cette

insuffisance est que ces mêmes parasites sont à leur tour attaqués par des parasites ou par des

hyperparasites, en plus de leur limitation par les traitements phytosanitaires appliqués dans
ces plantations (Anonyme, 1935).

Comme toutes les espèces de la vigne, P. ficus a un cortège d'auxiliaires qui participe à la

régulation naturelle de l'espèce dans l'écosystème. Il s'agit d'une corporation habituelle de

prédateurs et de parasites. En Afrique du nord particulièrement en Tunisie, un inventaire des
ennemis naturels de ces ravageurs a été réalisé au cours de ces dernières années (Mahfoudi et
Dhouibi, 2009 ; Mansour et al., 2009).

Des recherches menées en Géorgie ont montré que la coccinelle australienne Cryptolaemus
montrouzieri (Mulsant) permettait de contrôler les populations de P. ci/ri et Neopulvinaria
innumerabilis, qui sont les ravageurs dominants pour ce pays (Yasnosh, 1995 in Stockel,
2000). Cette coccinelle prédatrice a été utilisée depuis longtemps, dans des programmes de
lutte contre Planococcus. citri, dans plusieurs pays du monde, où elle a montré une efficacité

particulière pour contrôler les populations de cette cochenille.
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CHAPITRE 2: l\'IETHODOLOGIE

1. Présentation de la région d'étude: La Mitidja occidentale

1.1. Situation géographique

La Mitidja est la plus vaste plaine sub-littorale d'Algérie. Elle s'étend sur 140.000

hectares, s'étirant sur une centaine de kilomètres de long, et 5 à 20 kilomètres de large.
Elle est isolée de la mer par le ride de Sahel, prenant appui sur le vieux massif de
Chenoua. Elle est située à l'est d'Alger entre l'Oued Rghaia et Oued Boudouaou. La

Mitidja est bornée par tout un ensemble de montagnes. Sur sa partie nord-ouest et à

l'ouest, on trouve le Djebel Chenoua et la retombée de la chaine de Boumaad avec le

Djebel Zaccar formant la plaine. Plus au sud, l'Atlas Mitidjien constitue une barrière
continue. A l'est, le relais est pris par les premières chaines de calcaire du massif
Kabyle (Djebel Bouzegza). Enfin, ce sont les hauteurs et les collines de Basse Kabylie
qui ferment la plaine à l'est (figure 6), (Mutin, 1977) .

. 1IIns 81Mùn

o � ION.

Figure 6: Limite géographique de la Mitidja (Mutin, 1977)

La plaine ne s'ouvre directement sur la mer que sur quelques kilomètres séparant
l'Oued Réghaia et l'Oued Boudouaou bordée de collines et de montagnes. Elle
constitue une vaste carènes dissymétriques sur fond incliné .Cette inclinaison est

particulièrement nette dans la partie centrale. Sur la lisière méridionale, les altitudes
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dépassent toujours les 160 mètres, atteignant les 260 mètres à BI ida, pour s'abaisser
vers le nord .Ainsi, dans la basse plaine, le point le plus bas est à 16 mètres .Par

contre, aux deux extrémités, les altitudes se relèvent jusqu'à 60 à 70 mètres à l'est

(Loucif et Bonafonte, 1977).

1.2. Données climatiques

Vu le rôle important que joue le climat dans la dynamique des populations des

insectes, il est nécessaire de donner un aperçu sur les t1uctuations climatiques, à savoir
les précipitations et les températures.

1.2.1. La pluviométrie

L'eau est un facteur écologique d'importance fondamentale pour le fonctionnement et
la répartition des écosystèmes terrestres afin d'assurer un équilibre biologique
(Mercier, 1999).

Les précipitations mensuelles en Mitidja ont un régime typiquement méditerranéen
avec un maximum en hiver et un minimum en été, variant entre 600 et 900 mm en

fonction de la région considérée (localisation géographique et l'altitude) (Mutin,
1977). Cette distribution inégale des précipitations au cours du cycle annuel et

l'alternance saison humide et saison sèche joue un rôle régulateur des activités

biologiques des ravageurs.

Les données climatiques sont recueillies auprès de la station météorologique la plus
proche située au niveau du barrage de Boukerdoune à 4 km à l'est des stations
d'études. Ces derniers on fait l'objet de l'étude de la synthèse climatique.

1.2.2. La température

La température représente un facteur limitant de toute première importance, car elle
contrôle l'ensemble des phénomènes métaboliques et conditionne de ce fait la

répartition de la totalité des espèces et des communautés d'êtres vivants dans la

biosphère.

Les données thermiques, à savoir, les températures minimales (rn), maximales (M) et
moyennes mensuelles [Cm + M)/2] au cours des années d'études; 2005, 2006, 2007 et

2008 sont portés en (annexe 1). L'analyse de température, fait ressortir que les basses

températures sont enregistrées aux mois de janvier et février. Les hautes températures
sont notées durant les mois de juillet et août. Les moyennes des minimas du mois le

plus froid sont enregistrées au mois de janvier de l'année 2005 avec une température
de 1 1,5 "C et les moyennes des maximas du mois le plus chaud sont notées au mois
d'août 2008 avec 28 -c

1.2.3. Les vents

Les vents les plus redoutés pour les vergers de la Mitidja sont ceux qui souillent en
hiver de l'ouest et du nord-ouest. Modérés, ils frappent, parfois, fortement à la fin de
l'automne (novembre) et en hiver, or les vents desséchant (sirocco) du sud provoquent
des dommages aux vignobles lorsqu'ils sont insuffisamment protégés (Mutin, 1969 et

Mutin, 1977).
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Pour l'année 2008, la moyenne annuelle de la vitesse du vent est de 3,43 Km/h, bien
que la vitesse maximale ait atteint 54,7 Km/h au mois de juillet.

1.2.4. L'Hygrométrie

L'hygrométrie est assez élevée en hiver où elle peut atteindre les 100%, comme c'était
le cas en octobre 2006 (Anonyme, 2006). Elle est moyenne ou nulle en été où nous

avons noté son minimum le mois de juillet pour l'année 2008,

1.2.5. Les Gelées

Les gelées sont fréquemment signalées en hiver, Elles causent de graves dommages
sur les feuilles les jeunes bourgeons et les pousses donnant un aspect de brùlures.
Aucune journée gélive n'a été observée au cours de nos années de suivis.

1.3. Synthèse climatique

1.3.1. Diagrammes Ombrothermiques de Bagnouls et Gaussen (1953)

Bagnouls et Gaussen (1953) et Dajoz, (1985), définissent le mois sec lorsque la
somme des précipitations moyennes exprimées en (mm) est inférieure ou double de la

température de ce mois (PI 2 T). Ils ont proposé un diagramme où on juxtapose les

précipitations et les températures, Lorsque la courbe des précipitations rencontre celle
des températures et passe en dessous de cette dernière, nous avons une période sèche.

Les diagrammes Ombrotherrniques des années (2005, 2006, 2007 et 208) obtenus dans
la ligure 8 au-dessous montrent l'irrégularité du climat au cours des années d'études.
On remarque l'apparition d'une à deux périodes sèche qui s'étalent parfois sur huit
mois de mars à octobre et la période humide qui s'étale sur sept mois de la mi octobre
au début mars, Pour l'année 2007 et 2008, la figure 7 montre des variations assez

marquées d'où la constatation de deux saisons sèches et d'une saison froide et

humide.
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1.3.2. Climagramme d'Emberger

L'indice d'Emberger permet la caractérisation des climats et leurs c1assitications dans les

différents étages bioclimatiques,

L'indice d'Emberger où le coefficient pluviométrique est calculé selon la formule (Stewart,
1969):

Q,=343- ,

p
:.vI-m

Avec:

P: pluviométrie annuelle (mm) ;

M : Moyenne des températures maximales du mois le plus chaud;

m : Moyenne des températures minimales du mois le plus froid.

En utilisant la formule donnée précédemment, on trouve que le quotient pluviométrique de la
zone d'étude est égal à 93,50 mm. Rapportant cette valeur sur le diagramme d'Emberger,
nous avons définit l'étage bioclimatique pour notre région d'étude et qui se situe dans l'étage
sub-humide à hiver doux pour les dix ans de 1998 à 2008 (figure, 8),

1.4. Caractéristiques floristiques

La région prend part à partir de la commune d'El Affroun jusqu'à la commune de Hadjout
limite occidentale de la plaine de la Mitidja. Les sols sont riches et propices aux différentes
cultures légumières et maraîchères par excellence ainsi que les céréales. Une part très

importante est consacrée à la viticulture et à l'arboriculture fruitière particulièrement le

Poirier, le Pommier et le Pêcher ainsi que l'agrumiculture. On y retrouve aussi des espèces
telles que Olea europea. Ceratonia siliqua, Pinus halepensis, Pinus resinosa, Pseudotsuga
menziesii, Pinus nigra, Eucalyptus sp, Pinus silvestris, Acer campestre et Plan/anus ,IP
(Raissi, 1993).

1.5. Caractéristiques faunistiques

L'arthropodofaune de la région a été décrite par Setbel (2008) dans le cadre de l'exploitation
du régime alimentaire du héron gards bœufs dans un vignoble de la région de Hadjout. Elle a

mentionnée un nombre important d'insectes soit 2488, par rapport aux autres classes comme

les arachnides avec 129 individus et les myriapodes avec 103 individus seulement.

En 1985, Doumandji a mentionné la présence de Hemiberlesia lataniae sur Ceratonia siliqua
du coté de Bourkika, Par ailleurs les mammifères présents dans ces biotopes ont été décrit par
Kowalski et Rzebik-Kowalka ( 1991) et sont représentés par des chauves-souris Miniopterus
schreibersi et Myotis blythi, des carnivores Canidae comme Vulpes vulpes, des Viverridae
avec Genetta genetta, des Hyanidae comme Hyaena hyaena et des Felidae avec Felis
silvestris.
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2. Etude de la biocénose dans un agroécosystème viticole

2.1. Présentation des stations d'études

L'étude a été menée sur plusieurs domaines viticoles s'intégrant dans la partie occidentale de
la plaine de la Mitidja (Nord de l'Algérie).
Deux stations ont été retenues: la station Eurl Semiani, et l'exploitation agricole Guesmia
(ligure, 9a et 9b).

Figure 9: Localisation des stations d'études dans la Mitidja Occidentale

(a : Eurl Si Semiani, b : Exploitation Guesmia)
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2.2. Choix des parcelles

Les parcelles sélectionnées pour notre étude font partie de deux grands domaines viticoles en

Mitidja occidentale (figure, 10a et lOb). Nos investigations ont porté sur un ensemble de deux

parcelles, chaque parcelle est constituée d'un cépage ou variété à part entière. Nous avons

choisi un cépage de cuve et un de table, et dans chaque station, les caractéristiques des deux

parcelles et cépages sont rapportés dans le tableau ci-après.

Tableaul : caractéristiques des cépages ayant servi à l'étude de la biocénose

Cépages Superficie de la parcelle Age du vignoble Porte-greffe

Cinsault 2 ha 12 ans S04

Dattier de Beyrouth 3,33 ha 6 ans 41 B

2.3. Techniques d'échantillonnages

L'échantillonnage du peuplement faunistique de l'agro-écosystème viticole été entamé en

janvier 20005 pour s'achever en décembre 2005, soit une durée de douze mois. L'étude de la

dynamique de la biocénose nous a conduit à retenir un dispositif selon la diagonale, afin de
couvrir le maximum les parcelles de vignes et selon la méthode préconisée par Bastide

(1989). Au total 2 sorties ont été réalisées tous les 15 jours, nous avons examiné

soigneusement, toutes les parties du vignoble (écorce, rameaux, bourgeons, feuilles et

grappes),

Nous avons complété ces examens directs par la mise en place de pièges jaunes englués (à
raison de 2 pièges par station), l'utilisation du filet fauchoir (dont nous avons retenu 4 minutes
comme unité d'effort par plant), le battage et le frappage ainsi que l'observation in situ. Tous
les prélèvements et les observations ont été réalisés entre 9 heures jusqu'à 13 heures.

Les spécimens ainsi collectés sont mis dans des flacons contenant du formol à 33% et sont

ensuite transférés au laboratoire pour être déterminés et dénombrés. Les diptères n'ont pas été

pris en compte à cause des difficultés de l'identification. Chaque spécimen a été envoyé à des

spécialistes.
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3. Etude de la dynamique spatio-temporelle de Lobesia botrana

3.1. Caractéristiques et description de la station d'étude choisie

L "étude a été menée sur un grand domaine viticole dans la Mitidja occidentale, ce dernier
s'étend sur une superficie de plus de 145 ha, l'Eur! Semiani, situé à 80 km d'Alger sur la
nationale 42 (figure, 1 Oa et lOb).

Les prélèvements ont été réalisés dans un vignoble de cuve greffée sur des portes greffes 41 B
et S04, trois cépages ont été suivis Cinsault, Carignan et Grenache, (cépages classiques de
référence), Ces derniers sont plantés dans la majorité des zones viticoles en Algérie.

Quant au vignoble de table, il est composé de trois cépages; représenté par le Muscat

d'Alexandrie, le Dattier de Beyrouth et le Cardinal, tous sont greffés soudés sur le porte greffe
41 B (tableau, 2). Ces vignobles sont conduits en palissage sur trois fils de fer, taillés en guyot
simple à une densité de plantation de 3300 plants par hectare et selon une orientation nord
sud.

Tableau 2: Caractéristiques des cépages ayant servi aux suivis de la dynamique des

populations de Lobesia botrana

Cépages Superficie de la parcelle Age du vignoble Porte-greffe

Cinsault 3,33 ha 6 ans 41 B

Carignan 3,33 ha 6 ans 41 B

Grenache 3,33 ha 6 ans 41 B

Muscat d'Alexandrie 3,33 ha 15 ans 41 B

Dattier de Beyrouth 3,33 ha 15 ans 41B

Cardinal 3,33 ha 10 ans 41B

3.2. Technique de piégeage de Lobesia botrana

Le dispositif de suivi a été mis en place sur les domaines viticoles au cours des campagnes
viticoles, 2006, 2007 et 2008. Ce dernier s'articule sur un réseau de 4 pièges à phéromones et

pièges alimentaires par cépage.

3.2.1 .. Les pièges à phéromones

Ces derniers sont des pièges sexuels type INRA, constitués d'un abri plastique en forme de
tente, dans le fond duquel est disposé une plaque engluée. L'abri est de couleur jaune vif
(figure, lIa). Une capsule minidosée de phéromones de synthèse (Acétoxy-I-dodécadiène E7,
Z9: E7, Z9 DDA), (Roelofs et al., 1973; Descoins et al., 1974) est fixée sur une languette
plastique au milieu de l'abri (figure, lia). Les plaques engluées sont changées une fois par
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semaine alors que les capsules mini-dosées de phéromones sont changées toutes les deux

semaines.

J.2.2. Les pièges alimentaires

Ce piège vise à capturer les populations adultes mâles et femelles l.obesia botranu. Ce type de

piège a été installé à partir du premier fil de palissage, à raison de 4 pièges par parcelle ou

cépage. Le piège utilisé est un récipient en verre, contenant quelques centilitres de solution
sucrée (figure, lib). La solution est préparée avec 2 litres de jus de pomme, 1 cannette de
bière brune, 150g de sucre brun, complétée à 1 litre d'eau (Roehrich, corn pers).

Figure Il: Techniques de Piégeages de Lobesia botrana en vignoble (Original)

(a: Piège à phéromone, b: piège alimentaire)
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J.3. Dynamique des vols des adultes

La dynamique des vols des populations adultes de Lobesia botrana a été suivie pendant trois
campagnes viticoles (2006, 2007 et 2008). Le vol des mâles a été suivi à l'aide des deux

types de pièges (pièges à phéromones et pièges alimentaires). En revanche le vol des femelles
a été également suivi par pièges alimentaires.

Dans chaque parcelle étudiée, nous avons disposé 4 pièges à phéromones et 4 pièges
alimentaires distants l'un de l'autre de 30 m pour éviter les interférences (Barnay, 1999). Les
pièges ont été relevés chaque semaine et les papillons mâles et femelles capturées ont été
dénombrés à chaque relevé.

3.4. Dynamique de la ponte

La dynamique de la ponte de Lobesia botrana a été suivie sur les 6 parcelles au cours des

campagnes viticoles 2006, 2007 et 2008. Les échelles de temps et d'espaces concernées étant
variables selon les paramètres étudiés à savoir la dynamique parcellaire et la répartition des

pontes. Deux échantillonnages différents, un échantillonnage destructif et un échantillonnage
visuel ont été utilisé pour décrire la dynamique de la ponte dans les 6 parcelles décrites

précédemment au niveau des 2 stations.

La dynamique de la ponte a été réalisée sur 50 ceps-échantillons, répartis d'une manière
uniforme dans la parcelle, selon une grille de 10 ceps par rang sur 5 rangs (Barnay, 1999).
Une grappe par plant est prélevée à chaque date de prélèvement d'une manière aléatoire.

Chaque grappe est codée par un numéro de plant, de rang, de parcelle et date de prélèvement.
A chaque date de prélèvement, la grille est avancée de 1 plant sur le rang afin de répartir les
prélèvements de manière uniforme sur tous les plants de la parcelle et ainsi ne pas affaiblir la

production de certains plants. Ce prélèvement est réalisé dés l'apparition des premiers œufs
dans les parcelles et est interrompu en absence de ponte. Ces prélèvements sont réalisés 2 fois

par semaine pendant toute la période de ponte de Lobesia botrana, en première, deuxième et

troisième génération.

Toutes les grappes sont ramenées au laboratoire, observées sous loupe binoculaire afin de

compter les œufs de Lobesia botrana. Le paramètre position des œufs sur la grappe a été noté
lors de chaque prélèvement. Les différenciations des positions des œufs sur la grappe
s'effectue en la divisant en trois parties égales: une position haute des œufs (partie supérieure
de la grappe prés du pédoncule), une position moyenne et enfin une position basse.

3.5. Dynamique des dégâts

La dynamique des dégâts a été évaluée uniquement en troisième génération, compte tenu des

pertes importantes engendrées par ces générations. De même il ne nous a pas été permis
d'effectuer des prélèvements destructifs à chaque génération, faute d'affaiblir la production.
Nous avons pris en compte les glomérules pour estimer les dégâts, en observant au hasard
100 grappes par parcelle à raison de 1 grappe par cep suivant la méthode définie par
l'A.C.T.A et l'I.T.V (ACTA-ITV, 1980).

Pour les cépages de tables, nous avons réalisé cette opération au moment des cueillettes, alors
que pour les cépages de cuves nous l'avons procédé au cours des vendanges.
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�. Etude de la dynamique spatio-temporelle de Jacoblasca lybica

�.1. Caractéristiques et description de la station étudiée

L'étude a été réalisée dans une station viticole située à l'extrême Ouest de la Mitidja (36036
N 02° 24 E). Cc vignoble fait partie d'une exploitation étatique transformée en EURL « Si
Serniani » sur la nationale 42 entre les communes de Hadjout et Bourkika à 80 km à l'Ouest

d'Alger (ligure, 10a et lOb) La culture de la vigne occupe une superficie de 145 ha.

Les observations ont été réalisées dans un vignoble de cuve greffée sur un porte greffe
1103P.Trois cépages ont été suivis Meriot, Cabernet Sauvignon et Syrah (tableau, 3). Le

vignoble de table est composé de trois cépages à savoir Muscat d'Alexandrie, Dattier de

Beyrouth et Cardinal d'une superficie plantée greffée soudée porte greffe 4lB en 2002

(tableau, 3). Ces vignobles sont conduits en palissage sur trois fils de fer, taillés en guyot
simple à une densité de plantation de 3300 plants par hectare et selon une orientation nord
sud.

Tableau3: Caractéristiques des cépages ayant servi aux suivis de la dynamique des

populations de Jacobiasca lybica

Cépages Superficie de la parcelle Age du vignoble Porte-greffe

Meriot 6 ha 5 ans 1l03P

Cabernet-sauvignon 6 ha 5 ans 1l03P

Syrah 8 ha 5 ans 1l03P

Muscat d'Alexandrie 4 ha 15 ans 4lB

Dattier de Beyrouth Sha 25 ans 41B

Cardinal 2 ha 10 ans 41B

4.2. Technique de piégeage de Jacobiasca lybica

Les échantillonnages ont été effectués une fois par semaine pendant les campagnes viticoles

2006, 2007 et 2008 en effectuant un dénombrement périodique de larves et d'adultes.

4.2.1. Dispositif de suivi de la dynamique des populations adultes

Le suivi de la dynamique des adultes a été réalisé par l'utilisation de pièges jaunes triangulés,
ces derniers sont similaires aux pièges sexuels type INRA. Ils sont constitués d'un abri

plastique en forme de tente dans le fond duquel est disposée une plaque engluée. L'abri est de
couleur jaune vif (figure, 12), ce qui permet de piéger les adultes de Cicadelles vertes par
attirance chromatique. Ces derniers sont fixés horizontalement à l'aide d'une pince sur fil de

palissage à la hauteur des feuilles les plus basses à raison de 5 pièges par parcelle répartis sur

5 rangs et selon la diagonale de la parcelle (Bastide, 1989). Les renouvellements des pièges

29



JFIl/()1 J(}/.( )( ;Jr;
--------------_._----_._-- ._-------------

riangulés chrornoactifs ont été changés toutes les semaines pour la période d'étude allant de
mus à novembre.

Figure 12 : Dispositif de capture des cicadelles adultes par le piège triangulé mis en

place sur cépages de cuves et de tables dans la Mitidja en 2006, 2007 et 2008

(Original)

4.2.2. Dispositif de suivi de la dynamique des populations larvaires

La dynamique des populations larvaires a été suivi chaque semaine par un dénombrement et

comptage in-situ de larves sur 200 feuilles de vigne par parcelle à raison de 4 feuilles par cep
et 50 pieds par parcelle, prélevés d'une manière aléatoire selon le dispositif de Bastide
( 1989) ; ces ceps sont répartis à leurs tours sur 5 rangs tout <::n évitant les bordures (Delbac,
2000). Les observations ont été réalisées entre Mars et Novembre à partir de 9 heures du
matin. Les traitements phytosanitaires à base d'un régulateur de croissance le Cascade (lOOgil
de Flufénoxuron) ont été faits par les propriétaires du vignoble à partir de la première décade
du mois de Mai et Juillet contre la cicadelle verte, d'autres traitements antifongiques ont été

appliqués contre le Mildiou et l'Oïdium à base de bouillie bordelaise et de soufre mouillable.

4.3. Etude de l'effet de la vigueur sur la dynamique de Jacobiasca lybica

La vigueur a été estimée par la pesée du bois de taille au cours du repos végétatif de l'année
d'étude et ceci à partir du mois de Décembre. Un total de 10 ceps est pris au hasard selon la

diagonale de la parcelle (Bastide, 1989; Goutouly el al., 2006). La vigueur a été estimée en

fonction du poids moyen du bois de taille par souche (Galet, 1993; Reynier, 2000).

4.4. Dynamique des dégâts et sensibilité variétale

L'estimation des dégâts sur feuilles a été réalisée par un contrôle visuel, sur une centaine de

plants pour chaque cépage étudié avant la récolte des raisins. Nous avons utilisé l'échelle
décrite par Burkness et al., (2000) et Nault et al., (2004), qui porte sur une cicadelle de la
même famille sur pomme de terre. L'échelle décrit les dégâts comme suit: 1= aucune attaque
foliaire, 2= < 10% début du rougissement ou jaunissement des feuilles, 3=11-50%

rougissement ou jaunissement des feuilles, 5= < 50% rougissement et jaunissement des
feuilles avec grillures, 6= 51-90% rougissement et jaunissement des feuilles avec grillures
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5. Etude de la dynamique spatio-temporelle de Planococcusficus

5.1. Caractéristiques ct description de la station d'étude

" L'Eurl Si Semiani est située dans le périmètre d'irrigation à 2,5 Km environ à l'est du che!'
,

lieu de la commune de Hadjout, en bordure de la route nationale n042 .L'entreprise est

, limitée: Au nord par l'oued Bourkika. A l'est par une E.A.C. A l'ouest par une E.A.C et au

sud par la route nationale 42 (figure, 10a). Ses caractéristiques ont été déjà décrites

Ce travail a été réalisé dans un domaine viticole cuve et de table constitué de plusieurs
, cépages au cours des campagnes viticoles 2006, 2007 et 2008. La vigne est conduite en

palissage sur trois fils de ter, taillée en guyot simple planté à une densité de 3333 plants par
. hectare, selon une orientation Nord-Sud (figure, 10a et l Ob),
" Notre expérimentation a porté sur six parcelles constituées de six cépages: trois cépages de
, cuves représentés par le Cinsault, Grenache et Carignan. Alors que les cépages de tables sont

représentés par le Muscat d'Alexandrie, Dattier de Beyrouth et Cardinal.

Les caractéristiques de ces derniers sont portées dans le tableau qui suit:
•

•

Tableau 4: Caractéristiques des cépages ayant servi aux suivis de la dynamique des

populations de Planococcusficus

Cépages Superficie de la parceUe Age du vignoble Porte-greffe

Cinsault 3,33 ha 6 ans 41B

Carignan 3,33 ha 6 ans 41 B

Grenache 3,33 ha 6 ans 41 B

Muscat d'Alexandrie 3,33 ha 15 ans 41 B

"

,

•

1.
Dattier de Beyrouth 3,33 ha 25 ans 41B

,
,

• Cardinal 3,33 ha 10 ans 41B

I,�, 5.2. Techniques de prélèvement de Planococcusficus

'1 L'échantillonnage des populations de cochenilles farineuses a été suivi au cours de 3

campagnes viticoles consécutives 2006, 2007 et 2008 sur 6 parcelles et 6 cépages dans un

domaine viticole de la Mitidja occidentale. Pour le suivi de la dynamique des populations.
Nous avons effectué des prélèvements de feuilles selon un dispositif approprié qui sera

évoqué dans le paragraphe suivant.

,
,

, ,
,

,
,
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5.2.1. Dispositif de suivi de la dynamique des populations adultes et larvaires sur

feuilles de vignes

La dynamique des populations adultes ct larvaires a été suivie chaque semaine par un

dénombrement et comptage d'adultes et de larves sur 200 feuilles de vigne par parcelle à
raison de 4 feuilles par cep et 50 pieds par parcelle, prélevés d'une manière aléatoire selon le

dispositif de Bastide (1989). Ces ceps sont répartis à leurs tours sur 5 rangs tout en évitant les
bordures (Frontier, 1983; Delbac, 2000). Les observations ont été réalisées entre Mars et

Novembre à partir de 9 heures du matin, à raison d'une sortie par semaine. Les échantillons
de feuilles ont été mis dans des sachets en plastic étiqueté ou toutes les informations ont été
relevées (date, cépages et conditions climatiques) et ramené au laboratoire où on procède au

dénombrement et comptage des dilTérentes formes. Lors des comptages, il n'a pas été pris en

compte stade par stade en raison du nombre important d'infestation. Tous les stades larvaires
confondus et stades adultes ont été pris en compte. Aucun traitement insecticide n'a été

appliqué en 2006 et 2007. En 2008 un traitement anti cochenilles a été appliqué, d'autres
traitements antifongiques ont été appliqués contre le Mildiou et l'Oïdium à base de bouillie
bordelaise et de soufre mouillable.

5.2.2. Dispositif de suivi de la dynamique des populations sur grappes de raisins

Les prélèvements des cochenilles farineuses sur grappes de raisins ont été entamés à partir du
mois de juin jusqu'à septembre et ceci pour l'ensemble des cépages suivis au cours des

campagnes viticoles; 2006, 2007 et 2008. Comme pour le suivi précédent, cette étude a

portée sur deux stades de l'insecte à savoir stades larvaires et adultes (tous stades confondus).

Concernant la présence des cochenilles sur grappes de raisins un échantillonnage destructif a
été réalisé sur seulement trois grappes par plant de vigne soit un total de 39 grappes pour
chaque parcelle et cépage. Ces dernières ont été mises dans des sachets en plastique étiquetés
et ramenés au laboratoire pour dénombrement et comptage.

5.3. Etude de l'effet des éléments minéraux sur la dynamique de Planococcusjicus

5.3.1. Dispositif expérimental

Le matériel végétal utilisé au cours de notre expérimentation appartient à l'espèce Vitis

vinefera. Seulement les cépages de cuves cités précédemment ont été pris en considération
pour cette étude. Afin d'avoir une collection ordonnée et assez complète dans l'espace et dans
le temps, nous avons procédé à un échantillonnage selon trois niveaux sur les plants de vignes
dans chaque parcelle d'étude (figure, 13), selon la méthode préconisée par Fos el al., (1997).

Le dispositif expérimental est présenté dans la figure 13. Afin de suivre les fluctuations des

populations en phase d'infestation, nous avons jugé utile d'estimer ces populations sur trois
niveaux de feuilles. Pour cela nous avons procédé à un échantillonnage aléatoire et selon une

diagonale pour chaque 10 rangée et ceux pour l'ensemble des trois cépages de cuves

(Cinsault, Grenache et Carignan).

Cette étude a porté également sur la répartition des formes adultes et larvaires sur trois
niveaux de la vigne selon le fil du palissage; le niveau NI correspond au 1 ère fil de palissage,
le niveau Nz correspond au 2éme fil de palissage et ainsi pour le niveau N). Au total trois
feuilles par niveau ont été prises en considération dans cette étude. Les feuilles des cépages
non infestés et cépages infestés ont été prélevés.
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Figure 13 : Dispositif d'échantillonnage des feuilles sur la canopie de la vigne

A partir des feuilles échantillonnées, nous avons dénombré les individus des deux formes
adultes et larvaires sur feuilles infestés appartenant à des cépages très infestés. Nous avons

recherché des plants indemnes, les feuilles de ces derniers sont à leur tour prélèvées afin de

dégager certaines préférences.

5.3.2. Prélèvement et dosage

Le matériel végétal prélevé a été réparti en deux lots. Le premier a servi aux dosages des
minéraux et le second pour le dosage des sucres totaux. Pour le dosage de la fraction minérale,
une prise d'essai de 2 g de feuilles finement broyées est disposée dans un four à moufles

(Heraeus, Hanau, Germany), à une température de 4500e pendant 4 heures. Les cendres
obtenus sont humectées par un mélange eau distillé: acide chlorhydrique (3: 1), puis chauffées
jusqu'à apparition des premières vapeurs. Après filtration, le papier filtre et son contenu sont

incinérés pendant 30 min à 5500e puis repris par 5 ml d'acide fluorhydrique. Le mélange est

séché et repris par 1 ml d'acide chlorhydrique concentré puis amener à 100 ml par de l'eau
tiède distillée (Martin-Prevel et ai., (984). La solution obtenue est utilisée pour le dosage du K
par spectrophotométrie d'émission de flamme et le P par spectrophotométrie d'absorption
atomique.

Les sucres solubles totaux sont dosés par la méthode de Dubois et al. (1956). Les colorants
sont éliminés en utilisant le charbon actif: et les autres substances sont éliminées en

employant l'acétate de plomb. L'excès de ce dernier réactif, se trouvant dans la solution du
sucre, est éliminé en additionnant l'oxalate du potassium. La matière végétale est mise en

contact avec de l'éthanol à 80% durant 48 heures à une température ambiante. Le dispositif
est mis à l'étuve à 800e afin d'évaporer l'alcool, puis on ajoute 20 ml d'eau distillée au

résidu. Une fraction de 2 ml de la solution obtenue est additionnée au phénol à 5%, l'acide
sulfurique concentré 96 %, puis homogénéisé au vortex, après 10 min; on les place au bain­
marie à une température de 300e pendant 20 min; la lecture de la densité optique se fera à 485
nm au bout de 10 minutes par spectrométrie optique. La méthode de Dubois et al. (1956)
permet de doser les oses et les hexoses en utilisant le phénol et l'acide sulfurique concentré,
en présence de ces deux réactifs. Les oses donnent une couleur jaune-orange dont l'intensité
est proportionnelle à la concentration des glucides.
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5.4. Dynamique des dégâts

5.4.1. Dégâ ts

Les dégâts ont été estimés aux cours de la récolte ou vendange de chaque campagne viticole,
A ce stade de maturation, 100 grappes par parcelle de vigne ont été prélevées au hasard, sont
observées à raison de 1 grappe par cep, réparties uniformément sur les rangs et rangs
intercalaires (figure 14), suivant la méthode définie par 1'A.c.T.A. et l'I.T.V, (ACTA-ITV,
1980), Le pourcentage ou le taux de plants infestés est ensuite calculé, Nous avons aussi

comparé la production des parcelles des cépages de cuves au cours des années 2005, 2006 et

2007,
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Figure 14 : Exemple de grille d'échantillonnage des dégâts dans une parcelle
de vigne

5.4.2. Cartographie des attaques

Dans cette partie, nous allons décrire l'évolution et l'épidémiologie des attaques de
Planococcus ficus au sein d'une station viticole dans la Mitidja occidentale pour trois cépages
de cuve au cours de la campagne viticole 2007 en raison des très fortes infestations

enregistrées sur ces derniers, Pour se faire une représentation sous tonne de nuage de points
afin de faire sortir l'importance de ces attaques sur les trois cépages étudiés (Cinsault,
Carignan et Grenache), Nos investigations ont porté sur l'examen des pieds sains et atteints
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des trois cépages, pied par pied sur un ensemble 3333 plants pour chaque cépage, soit au total
9999 plants ce qui équivaut à une superficie de 3,33 ha. Il est à signaler que les trois parcelles
étudiées forment un ensemble de vignoble situé dans le même contexte, ces parcelles sont

séparées juste par une simple allée.

La cartographie a été analysée par le logiciel Matlab. La méthode adoptée est de formater le
fichier Excel renfermant les données de bases initiales portant sur l'épidémiologie parcellaire.
L'utilisation d'un logiciel en l'occurrence Matlab pour faire le graphique consiste à faire
d'abord le transfert du fichier excel en format Matlab.

6. Analyses statistiques

6.1. Analyses de variance (SYSTAT vers. L2, SPSS 2009)

Dans les conditions paramétriques (ANOVA pour ANalysis Of VAriance), la distribution de la
variable quantitative doit être normale. Dans certains cas, une transformation logarithmique a

été nécessaire afin de normaliser cette distribution. Lorsque plus de 2 modalités interviennent

par facteur, nous avons appliqué en outre le test de Tukey qui intervient après l'ANOVA Il

permet de vérifier la significativité de la variable d'intérêt entre toutes les combinaisons des
modalités. Si par exemple, il y a 3 classes de précipitations, on compare la variable entre les
classes 1 et 2, puis 1 et 3, et enfin 2 et 3.

Dans les cas où plusieurs facteurs sont en jeu, il peut arriver que toutes les interactions entre

facteurs ne soient pas pertinentes à tester. Nous avons alors utilisé le modèle linéaire global
(O.L.M.). Par exemple, si on désire connaître l'effet des facteurs A, B et C et seulement
l'interaction entre A et C, il suffit de sélectionner explicitement ces 4 catégories.

6.2. Corrélations-régressions (SYSTAT vers. 12, SPSS 2009 et ExcelTM)

Lorsque 2 variables quantitatives varient conjointement, on doit mesurer la significativité du
coetlicient de corrélation. En conditions paramétriques, il s'agit du coetlicient r de Pearson et
en conditions non paramétriques, du coetlicient rho de Spearman. L'équation de la droite de

régression est calculée lorsque les distributions sont en accord avec la normalité et que le
coefficient de Pearson est significatif
Pour enlever l'effet d'une variable quantitative C corrélée à une variable d'intérêt V, on
calcule l'équation de la droite de régression (y = ax + b) puis les résidus de cette régression.
Ces résidus sont calculés en retranchant les valeurs réelles (Vi) de la variable d'intérêt aux
valeurs prédites par l'équation de la droite. On a donc: Résidu (i) = Vi - (aCi + b),

6.3. Analyses multivariées (PAST vers. 1.37, Hammer et al., 2001)

Dans le cas de variables de type présence-absence, les relations multivariées sont étudiées à
l'aide d'une analyse factorielle des correspondances en composantes principales (AC.P.) (Ter
Braak et Prentice, 1988). Dans cette analyse, les espèces sont groupées selon leur groupe
fonctionnel ou leur guilde. A partir des trois premiers axes de l'analyse factorielle, une

classification ascendante hiérarchique des espèces est réalisée dans le but de détecter des
discontinuités inter-communautés.

1
,
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CHAPITRE 3: RESULTATS

1. Etude de la biocénose dans un agro écosystème viticole

1.1. Analyse globale et composition taxonomique

Les données présentées concernent essentiellement le complexe entomologique et les
autres invertébrés des vignobles conduits dans les conditions habituelles de la pratique
viticole et leurs variations mensuelles et annuelles sur un cycle phénologique viticole
dans la région de la Mitidja occidentale.

Le dispositif de piégeage est mis en place de janvier à décembre 2005 et les relevés
sont effectués chaque 15 jours. L'analyse porte sur l'ensemble du peuplement de la
biocénose de l'agro-écosystème viticole, à la fois sur le plan qualitatif que quantitatif.

Au cours de cette étude, 7540 individus ont été capturés, mettant ainsi en évidence
l'abondance relative et la complexité de la faune qui fréquente les milieux viticoles.

Tableau 5 : Abondance et richesse de la biocénose de Pagre-écosystème viticole

Classe Ordre Famille Espèce Ni Régime alimentaire

Gastcropoda Stylommaphora Hclicidae Theba pisana 150 Phytophage

Panonychus uimi 339 Phytophage

Tctraaychidae Tetranychus urticae 229 Phytophage
Actinidida

Eotetanychus carpin; 208 Phytophage
Acarina

Eriophydae Eriophyes vins 709 Phytophage

Thyphlodromus sp 22 Prédateur
Gamasida Phytoseiidae

Phytosetulus sp 17 Prédateur

Salticus scenicus 34 Prédateur

Arachnida Aranea Salticidae Salncus sp 1 59 Prédateur

Salncus sp2 17 Prédateur

Cicadellidae Jacobiasca iybtca 1253 Opophage

Aphididae Aphis gossypii 163 Opophage

Pseudococcidac Planococcus ficus 1840 Opophage
Homoptera

lnsccta Ortus spi 33 Prédateur

Anthocoridae
Onus sp2 28 Prédateur

Miridae Malacochons sp 36
.

Prédateur
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Scarabeidae Rhtzotrogus numtdicus 85 l'hYlophagt!

Bostrychidae Stnoxylon sexdentatum 22 Xylophage

Eptcomeus squattda 50 Phytophage
Cctonidae

Colcoptera Oxythemsp 1/ Phytophage

Chrysomelidae Halttca ampelophaga [28 Phytophage

Cocctnella algerica [0 Prédateur

Coccincllidae
Adon/a vartegata [5 Prédateur

Tortricidae Lobesta botrana 869 Phytophage
Lcpidoptera

Noctuidee Agriotes sp 59 Phytophage

Franklintella occidentalts 98 Phytophage
Thysanoptera Thripidae

Drepanothrips reuteri [35 Phytophage

Aja/opus strepens 08 Phytophage

Acrididae A/a/opus thalassinus 06 Phytophage

Dociostaurus jagotjagoi 16 Phytophage
lnsccta Orhtoptera

Pamphagus elephans ID Phytophage

Gry/lus blmaculatus 32 Phytophage
Gryllidae

Gryllus sp 28 Phytophage

Braconidae Apanteles sp 04 Parasitoïde

Dtbracbys afflnls 1J7 Parasitoïde

Tchneumonidae

Dibrachys sp ID Parasttotde

lchneumonidae Campoplex sp 06 Parasitotde

Hymenoptera
Encyrtidae Anagyrus sp OB Parasitoïde

Vespa germanica 77 Phytophage
Vespidae

Polistes gallicus 50 Prédateur

Apidae Apis mellifera 93 Phytophage

Tephritidae Ceratttis capttata 64 Phytophage
Diptera

Drosophilidae Drosophila malanogaster 45 Phytophage

Dermaptera Forficulidae Forflcula auriculana 139 Predateur

Chrysoperla carnea 190 Predateur

Nevroptera Chrysopidae Chrysopa spi 1/4 Predateur

Chrysopa sp2 J4 Prédateur
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l.es invertébrés sont répartis selon quatre classes: celle des Gasteropoda présentée par
une seule famille et une seule espèce; les Acarina sont présentés par deux familles

phytophages (Tetranychidae et Eriphyidae) et une famille de prédateurs (Gamasidae) ;
les Arachnida sont représentés par une seule famille appartenant au genre Salticus. Les

mollusques sont formés par plus de 150 individus, alors que les acariens se présentent
sous deux groupes: les phytophages représentés par 4 espèces avec un total de 1485
individus et les prédateurs par 2 espèces avec un total de 39 individus. Les araignées
sont présentes avec seulement 3 espèces avec lin total de 110 individus. Quant à la
faune entomologique, cette dernière se compose de 37 espèces ou taxons dont la

majorité se développe sur vigne. Les autres espèces sont des auxiliaires entomophages
(parasites et prédateurs) jouant un rôle important dans la régulation des populations
des phytophages. Au total 24 tamil les ont été collectées dans les deux stations
d'études. La classe des Hymenoptera a dominé les autres classes avec un total de huit

espèces. Quant aux autres classes, on note une importance des Coleoptera, Orthoptera
et Hemiptera avec lin total respectif de sept, six et cinq espèces. La classe des

Nevropera, Lepidoptera, Thysanoptera, Diptera et Dermaptera sont signalés avec

seulement trois à deux espèces.

De point de vue numérique, c'est l'ordre des Hemiptera, qui constitue le plus
d'individus soit au total de 3353 soit 3256 spécimens opophages et 97 individus

prédateurs. Il est suivi par l'ordre des Lepidopera. Parmi celle-ci, 871 individus. Par
ailleurs pour les invertébrés l'ordre des Acarina est le plus représenté soit un total de
1524 acariens dont 1485 phytophages et 39 prédateurs.

1.2. Evolution temporelle de la biocénose

Cette étude est basée sur la connaissance du régime alimentaire et donc la place
trophique, des espèces capturées. L'examen des relevées du terrain relatif à la
biocénose viticole lait apparaitre plusieurs groupes distincts représentés
principalement par des phytophages et des opophages, des prédateurs généralistes et

des parasitoïdes. Cette partie a été analysée par une ACP ou une DCA (Analyses en

Composantes Principales effectuée avec PAST vers 1,95 (Hamrner et al., 2001).

1.2.1. Evolution mensuelle

La biocénose de l'agro-écosystèrne viticole varié continuellement en fonction des
mois. Le groupe le plus important est représenté par les phytophages et les opophages
(ligure, 15), qui sont actifs à partir de la deuxième décade du mois de mars

particulièrement pour certaines espèces précoces (Eudémis et Altise). Les autres

espèces vont apparaitre à partir du mois d'avril. Leurs importances augmentent au fils
des mois en fonction des conditions climatiques clémentes, pour atteindre de très
fortes pullulations à partir du mois de juin, juillet et août.

Les espèces capturées mensuellement sont représentées par des effectifs très variables
allant de l'unité à plusieurs centaines. L'analyse du matériel recueilli fait ressortir un
ensemble de 3449 individus de phytophages, 3256 individus d'opophages, 778
individus prédateurs, 35 individus parasitoïdes et 22 individus xylophages représentés
par une seule espèce.

L'abondance des phytophages-opophages est très marquée à partir d'avril jusqu'à
août, en parallèle les auxiliaires sont présents à des effectifs relativement importants.
En revanche la majorité des espèces parasitoïdes recensées apparaissent à partir
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d'août, à l'exception du genre Cumpoplex, ou sa présence a été relevée à partir de la
deuxième décade du mois d'avril pour disparaitre au début juin.

La classification hiérarchique basée sur les 3 premiers axe de la D.CA. (figure 1
annexe 2) montre l'existence de 3 groupes successionnels, avec deux espèces
apparentées s'agissant d'un apate xylophage Sinoxylon sexdentutum et d'un

parasitoïde du genre An(Jgyrus ,'p.

L'analyse en Composantes Principales effectuée avec PAST vers 1,95 (Hammer el (JI.,
2001) est satisfaisante dans la mesure où plus de 50 % de la variance sont exprimés sur
les 2 premiers axes.
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Figure 15: Evolution mensuelle de la biocénose de l'agro-écosystème viticole en la

Mitidja en 2005

1.2.2. Evolution saisonnière

Les données des relevés (annexe 2) ont été soumises à une D.C.A Dans le plan
factoriel Axel x Axe2, la répartition des espèces apparaît dispersée (figure, 16),
indiquant que globalement la biocénose de l'agro-écosystème viticole semble réagir
différemment et individuellement aux caractères saisonniers.
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La classification hiérarchique basée sur les 3 premiers axes de la D.C.A. (figure 2,
annexe 2) montre l'existence de trois groupes successionnels, qui présentent une

bonne séparation des assemblages du printemps, t\té, automne ct début hiver, ct un
troisième groupe qui parait apparenté regroupant les espèces présentant de faibles
densités à activité automnale.

Cette variation saisonnière révèle que la période au cours de laquelle la biocénose
viticole est la plus riche et abondante se situe de mai à la fin juin correspondant à la
saison printanière (figure, 16). La biocénose est composée principalement de

phytophages-opophages et de prédateurs. En période estivale et au cours de la

première saison automnale on assiste à une abondance relative des principaux
phytophages-opophages du vignoble et qui sont représentés principalement par
l.obesia botrana, Jacobiasca lybica et Planococcusficus.
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Figure 16 : Evolution saisonnière de la biocénose de l'agro-écosystème
viticole dans la Mitidja en 2005

1.3. Evolution temporelle des différents groupes fonctionnels

Les variations temporelles des principaux groupes fonctionnels inféodés à la vigne ont

été analysées par une D.C.A en fonction des mois et des saisons.

1.3.1. Evolution mensuelle

L'examen la classification hiérarchique basée sur les 3 premiers axes de la D.C.A. fait
ressortit trois groupes fonctionnels (figure 3, annexe 2). Ces derniers se répartissent en
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xylophages faiblement représentés à partir de la deuxième décade de septembre
jusqu'à février. A partir de la deuxième décade de mars jusqu'au mois de juin, on note

la présence synchrone des phytophages, opohages avec les prédateurs. En revanche les

parasitoïdes sont signalés à partir de septembre jusqu'à décembre (figure, 17).
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Figure 17: Evolution mensuelle des principaux groupes
fonctionnels de l'agro-système viticole dans Mitidja en 2005

1.3.2. Evolution saisonnière

L'évolution des groupes fonctionnels en fonction des saisons fait apparaitre deux

groupes qui font apparaitre dans le dendrogramme de la classification hiérarchique
(figure 4, annexe 2).

La figure ci après montre un premier groupe formé essentiellement par des

phytophages, opophages et prédateurs ensemble répondant à une saison printanière et

estivale et un groupe de xylophages, Quant aux parasitoïdes, ils sont représentés à

partir de la période automnale voir début période hivernale (figure, 18),
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Figure 18: Evolution saisonnière des principaux groupes fonctionnels de l'agro­
système viticole dans la Mitidja en 2005

2. Dynamique spatio-temporelle de Lobesia botrana

2.1. Dynamique des vols des mâles

Les courbes de vol des màJes établies à l'aide des pièges sexuels et pièges alimentaires
pour les 6 cépages étudiés sont présentées dans les figures 19,20,21,22,23 et 24 pour
les campagnes viticoles 2006, 2007 et 2008.

2.1.1. Au niveau des cépages de cuves

Les graphiques ci-dessous présentent les résultats des captures des individus mâles
d'Eudémis obtenus sur cépages de cuves, avec des relevés hebdomadaires sur une

période de la tin mars jusqu'à la fin septembre voir début octobre. Le vol des mâles a

débuté à la même période pour les 3 cépages de cuves, soit le 27 mars pour l'année
2006, il est décalé d'une semaine pour l'année 2007 (2 avril) et le 31 mars en 2008

(annexe 3),

En 2006, (figures, 19a, 19b et 19c), des papillons ont été capturés dés le premier relevé
et ce pour les deux types de pièges installés. Au total quatre pics ont été relevés, le
premier a débuté le 5 mars et s'est étalé sur une période de plus de deux mois voir la
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première semaine du mois de mai. Le maximum d'individus a été capturé ,lUX

alentours du 17 avril avec 67 individus pour les pièges à phéromones et 28 individus

pour les pièges alimentaires. Le second vol a débuté pour sa part le 29 lnai et s'est
étalé jusqu'à la lin juin avec 179 individus pour le piège sexuel contre 59 individus
seulement pour le piège alimentaire. Le troisième vol prend part vers la dernière
semaine du mois de juillet et semble être très court avec des pics de l'ordre de 79

individus pour le piège à phéromone et 206 individus pour le piège alimentaire, ces
derniers ont été enregistré le 7 août. Un mois plus tard nous signalons le départ du
quatrième vol coïncidant avec la première décade de septembre avec des effectifs
relativement importants, soit 189 et 245 mâles capturés pour le piège sexuel et

alimentaire respectivement, Le dernier vol se poursuit jusqu'à l'arrêt des vendanges au

voisinage du 15 octobre,

,

,

"

,

·

"

•

,

En 2007, (ligures, 20a, 20b et 20c), le premier vol a débuté une semaine plus tard par
rapport à 2006, avec un pic de 59 individus par piège sexuel et 25 individus par piège
alimentaire à partir de la deuxième quinzaine du mois d'avril, Ce dernier s'est étalé
sur une période relativement courte. A partir du 21 mai, on assiste au deuxième vol
avec des pics de vol allant de 151 et 51 males respectivement pour le piège sexuel et le

piège alimentaire. Ce vol s'est étalé jusqu'à la fin du mois de mai. Quant au troisième
volon note un pic en date du 30 juillet pour 61 et 192 mâles pour les deux types de

pièges utilisés. Le quatrième vol a été enregistré au cours de la dernière décade du
mois d'aout, avec des maxima de l'ordre de 107 et 160 mâles par piège sexuel et
alimentaire respectivement, Ce dernier s'étale jusqu'à la fin de septembre voir début
octobre en fonction des cépages (figures, 20a, 20b et 20c).

L'année 2008 semble être comparable à 2006, les profils de vol des mâles pour les
deux types de pièges installés sont presque identiques, Les dates du début et fin de vol
sont relativement comparables. Le premier vol débute en même temps pour les trois

cépages (31 mars et se termine début mai). Le pic est atteint le 14 avril avec 39 et 20
individus relativement pour le piège sexuel et le piège alimentaire, (figures, 21 a, 21b
et 21 c). Le second vol a débuté pour cette même année à partir du 20 mai, avec des
pics de l'ordre de 117 et 41 individus enregistrés au cours des premiers jours du mois
de juin. Le troisième vol prend part à partir du 15 juillet pour se terminer vers le 4

août, pour cette année. Le quatrième pic est enregistré vers le 18 aout pour se terminer
un mois plus tard avec les dernières parcelles vendangées, les pics maxima sont de 79
et 118 respectivement pour le piège sexuel et le piège alimentaire.
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2.1.2. Au niveau des cépages de tables

LèS profils des courbes du suivi des populations mâles adultes sur cépages de tables
sont presque similaires à ceux décrits précédemment pour les cépages de cuves, avec

quelques variations selon les cépages et la phénologie de la plante hôte (annexe 3).

En 2006, les vols ont débuté en même temps au niveau des trois parcelles (ligures,
22a, 22b et 22c). Le premier vol est signalé à partir du 27 mars pour se terminer vers la
lin avril avec des pics de l'ordre de 107 et 39 respectivement pour le piège sexuel et le

piège alimentaire. Le second pic prend part au delà du 29 mai pour atteindre un

maximum d'individus vers le 12 juin avec 169 et 59 mâles capturés pour les deux

types de pièges utilisés respectivement, le piège sexuel et alimentaire. Comme pour les

cépages de cuves, le troisième vol a débuté le 24 juillet avec des pics de 75 et 180
individus pour le piège sexuel et alimentaire respectivement. Quant au quatrième vol il
débute à partir de la tin du mois d'août avec des pics maximum de l'ordre de 170
mâles pour le piège sexuel et 165 mâles pour le piège alimentaire. Ces observations
sont semblables pour les deux cépages Muscat d'Alexandrie et Dattier de Beyrouth.
Au niveau du cépage Cardinal, trois pics bien distincts sont signalés en raison de sa

précocité, avec un quatrième léger pic signalé exceptionnellement pour l'année 2006.

En 2007 le début du premier vol a environ 10 jours de retard par rapport à 2006, mais
les profils des courbes semblent prendre la même allure pour les trois cépages étudiés

(ligures, 23a, 23b et 23c). Ce dernier prend part à partir de la première semaine du
mois d'avril avec des pics comparables à ceux précédemment enregistrés pour ces
mêmes cépages au cours de l'année écoulée. Le deuxième vol débute vers la fin mai
début juin pour se terminer un mois plus tard. Les pics de vol sont de l'ordre de 150 et

47 respectivement pour le piège sexuel et le piège alimentaire. Le troisième vol est

enregistré vers le 20 mai avec des pics de 59 et 158 respectivement pour les pièges
sexuel et alimentaire. Le quatrième vol prend part à partir de 28 août pour se terminer
un mois plus tard avec des pics de l'ordre de 141 et 189 au cours de la première
semaine de septembre, on note l'absence du quatrième vol au niveau du cépage
cardinal.

En 2008, la dynamique du vol de l'Eudémis est comparable à celle des deux années

précédentes. Le premier vol a débuté vers le 07 avril dans la parcelle de Muscat

d'Alexandrie, le 31 mars dans la parcelle du Dattier de Beyrouth et Cardinal. Les pics
ont été enregistrés au niveau du cépage Muscat et sont de l'ordre de 51 pour le piège
sexuel et 41 pour le piège alimentaire. Le deuxième vol, débute vers la première
décade du mois de juin avec des pics respectifs de 155 et 48, pour le piège sexuel et le

piège alimentaire. Quant au troisième vol il débute vers la première décade du mois
d'août avec des pics de l'ordre de 49 et 167 respectivement pour le piège sexuel et le
piège alimentaire. Le quatrième vol débute en lin du mois d'août pour s'achever un
mois plus tard à l'exception du cépage Cardinal où on note l'absence de ce dernier vol
(figures, 24a, 24b, 24c).

2.1.3. Comparaison des deux techniques de piégeages

Les deux méthodes de surveillance donnent une représentation voisine de l'évolution
des populations adultes de Lobesia bo/rana sur les six parcelles (cépages de cuves et

de tables), (ligure, 19,20,21,22,23 et 24). Ceci est confirmé par l'analyse des
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données qui fait apparaitre des corrélations relativement intéressantes que ce soit pour
les cépages de cuves que de tables.

l'our les cépages de cuves une corrélation positive est observée, le nombre de mâles
adultes piégés par les deux pièges est fortement corrélé principalement pour les

cépages Cinsault (R= 0,78 et P= 4,68.10""), Grenache (R= 0,78 et P= 7,45.10"'1) et le
Carignan avec une légère diminution par rapport aux deux autres cépages (R= 0,71 et

P= 4,66.10"7) (ligures, 25a, 25b et 25c).

Pour les cépages de tables seul le Cé�age Muscat d'Alexandrie présente une

corrélation positive (R= 0,78 et P= 3,86.10"\ par ailleurs les deux autres cépages font

apparaitre des corrélations relativement médiocre soit R= 0,37 pour le Cardinal et 0,20
pour le Dattier de Beyrouth (figures, 25d, 25e et 251).

2.2. Dynamique des vols des femelles

Les courbes de vol des femelles établies à l'aide des pièges alimentaires pour les 6

cépages étudiés sont présentées dans les figures 26 et 27 pour les campagnes viticoles
2006, 2007 et 2008 (annexe 3).

2.2.1. Au niveau des cépages de cuves

L'activité des femelles débute à partir du début avril dans la majorité des cas ou à

partir de la fin de la dernière semaine de mars. Cette dernière s'étend jusqu'à la fin du
mois de septembre et ce pour les trois années du suivi. On observe quatre pics
réguliers de présence de femelles sur l'ensemble des parcelles étudiées, avec un

premier pic enregistré au cours de la 2éme semaine d'avril et un deuxième pic qui part à
partir de la mi-mai. Notons que le creux qui sépare les 2 pics est peu accentué. Une

protandrie est signalée pour l'appariation du premier vol pour 2006, elle est de l'ordre
de 4 jours, 3 jours pour 2007 et 3,5 jours pour 2008. Par ailleurs cette dernière est

réduite pour les 2èmes, 3èmes et 4èmes pics elle est de l'ordre de 1 à 2 jours pour
l'ensemble des parcelles. Les profils de l'ensemble des courbes présentent également
ces 4 pics au cours les différentes phases du cycle phénologique de la vigne et ce pour
les trois années du suivi (figures, 26a, 26b et 26c).

2.2.2. Au niveau des cépages de tables

Les profils de captures des femelles au piège alimentaire sont semblables pour les trois

cépages étudiés au cours de ces trois années de suivi (figures, 27a, 27b et 27c), avec
des différences relatives variant principalement en fonction des cépages, Quatre pics
sont enregistrés pour les cépages Muscat d'Alexandrie et le Dattier de Beyrouth, alors
que seulement trois pics sont signalés au niveau du cépage Cardinal en raison de sa

précocité par rapport aux deux autres. Comme pour les cépages de cuves, les dates des
débuts des pics des captures sont analogues entre les parcelles au cours de la mème

année. En revanche le nombre de femelles capturées au moment des pics et sur

l'ensemble des captures diffère en fonction des parcelles et des années. Il existe une

protandrie presque similaire aux cépages de cuves, elle est de l'ordre de 3 à 4 jours au

1 cr pic, alors qu'elle est réduite à 1 à 2 jours pour les trois autres pics.
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2.3. Analyse globale de la dynamique spatio-temporelle des adultes mâles et

femelles

Nous avons appliqué le modèle général linéaire (G.L.M.), à la dynamique spatio­
temporelle des populations adultes, males et femelles en fonction des saisons, cépages
au cours des trois années du suivi. Ce modèle G.L.M. permet d'étudier la dynamique
spatio-ternporelle de ces populations sans faire intervenir les interactions entre facteurs
ce qui rend les statistiques fiables sachant que le nombre de données est limité à 54

(tableau 6 et figure 28).

L'application du modèle G.L.M. pour les 54 données (tableau 6 et figure 28), nous
permet d'observer que les populations adultes de Lobesia boirana qu'ils soient mâles
ou femelles, présentent les mêmes profils de fluctuations. Les mâles évoluent d'une
manière progressive en fonction des saisons (P=O,OOO) et entre cépages (P=O,002). Par
ailleurs les années ne semblent pas exercer les mêmes effets (significativité marginale,
P=O,542).

Les populations adultes femelles ont pratiquement les mêmes profils, l'effet des
saisons est significatif (P=O,OOO). De même ces populations évoluent de la même
manière sur les six cépages étudiés (P=O,OOO). En revanche l'effet des années sur ces

populations présente une significativité marginale soit (P=O,468), du fait que les
fluctuations sont pratiquement du même profil.

Tableau 6 : Modèle G.L.M. appliqué à la dynamique spatio-temporelle des

populations adultes de l'Eudémis (N=54)

Facteurs Somme des carrés d.d.l. Carrés moyens F-ratio P

Adultes Saisons 678,481 2 339,741 11,825 0
males

Cépages 688,87 5 137,174 4,703 0,002
Années 363,37 2 181,185 0,621 0,542
Var. intra 128,259 44 292,074

Adultes Saisons 465,37 2 232,685 20,338 0
femelles

Cépages 342,704 5 685,341 5,935 0

Années 178,259 2 893,63 0,773 0,468
Var. intra 508,704 44 115,425
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2.4. Dynamique de la ponte

Nous avons étudié la dynamique de la ponte de l.obesia botrana en l'onctions des

générations, cépages et années, Les données sont présentées en annexe 3.

2.4.1. Dynamique spatio-temporelle de la ponte

L'application du modèle G.L.M. pour les 54 données (tableau 7 et ligure 29), nous
pel Illet de déduire que le nombre d'œufs présents sur grappes varie signilicativement
en l'onction des années, des cépages étudiés et des différentes générations de
l'eudémis. Nous notons des variations très importantes dans le nombre moyen
maximal d'œufs pondus par grappe.

Ce nombre augmente significativernent en fonction des années (P=0,033 < à 5). Il est
de l'ordre de 98 pour l'année 2006, 102 pour l'année 2007 et 140 pour l'année 2008

(figure, 29). Quant à l'analyse du nombre d'œufs par cépages, le modèle G.L.M
montre des différences hautement significatives (P=O,OOO), (tableau, 7). La figure
permet de classer le cépage Grenache comme étant la variété la plus recherchée lors de
la sélection du site de ponte pour ce ravageur, suivi par le cépage Carignan et Muscat

d'Alexandrie, le Cinsault et le Cardinal ont pratiquement des pontes presque
similaires. En revanche le Dattier de Beyrouth se classe comme étant le cépage le
moins recherché pour la ponte des femelles de l'Eudémis (figure, 29).

L'analyse de la dynamique de la ponte en fonction des générations fait ressortir des
différences très significatives (P=O,OOO). En effet le nombre d'œufs augmente
significativement en fonction des générations. Cette ponte atteint son maximum à la
Jome génération, alors qu'elle est réduite à sa moitié au cours de la 2éme génération.
Celle de la r= génération reste relativement la moins importante (figure, 29).

Tableau 7: Modèle G.L.M. appliqué pour l'étude de la dynamique de la ponte
chez l'Eudémis de la vigne (N=54)

Facteurs Somme des carrés d.d.l. Carrés moyens F-ratio P

Années 18041.148 2 9020.574 3.687 0.033

Cépages 338683.426 5 67736.685 27.684 0.000

Générations 205293.593 2 102646.796 41.952 0.000

Var. intra 107657.704 44 2446.766 - -
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Figure 29: Dynamique spatio-temporelle de la ponte chez l'Eudémis de la vigne au cours des

campagnes viticoles 2006,2007 et 2008 dans les vignobles de la Mitidja

2.4.2. Répartition de la ponte des œufs de Lobesia botrana sur grappe

Nous avons comparé la répartition de la ponte en fonction des générations selon la

position de la grappe des différents cépages ayant tait l'objet de notre suivi soit les six

cépages décrits précédemment.

Pour chaque génération, une ANOVA a été réalisée sur deux positions au niveau des
grappes de chaque cépage. L'ensemble des résultats est résumé dans le tableau 8.

Tableau 8: ANOVA de la micro-répartition de la ponte chez l'Eudémis de la

vigne (N=S4)

Facteurs Somme des carrés d.d.J. Carrés moyens F-ratio p

Ponte-position
Var. intra

205293.593 2

464382.278 51

102646.796

9105.535

11.273 0.000

- -

La répartition des œufs est significativement influencée par les mêmes types de
variables (position haute, moyenne et basse), (P=O,OOO). Ainsi au niveau de la grappe
en première génération (G1), on observe plus d'œufs en haut qu'au milieu de la grappe
et ce pour l'ensemble des cépages étudiés (figure, 30, annexe 3).

,

Comparativement à la lcre génération, une plus grande hétérogénéité s'observe lors des
échantillonnages de la 2eme et, de la 3ème génération la position moyenne semble
influencer ces deux dernières.

58



1i1';SII/, /:I/S

Povitton hante Position moyenne

1
1

;.I.Or-

'" 19<.6[-'-

::1
" 1
::1

150; �":l
"
...

� IOUr
::1 1
Z

1
'9 � r'

1.,0
GI

',-_._;-----,

\
j

!
J!

/

/
f

o

1
1

l"l.O�-�--'-'--�-�
G; G3GI G3

Générations Générations

Figure 30: Répartition de la ponte selon la position de la grappe et en fonction des

générations de Lobesia botrana au cours des campagnes viticoles 2006, 2007 et

2008 dans les vignobles de la Mitidja

Nous observons plus d'œufs dans les positions moyennes ou au centre de la grappe.
Globalement, nous pouvons estimer qu'un maximum d'œufs est déposé au milieu de
la grappe et en nombre moins important en bas de la grappe,

2.5. Cycle interprétatif Lobesia botrana sur Vitis vinlfera en Mitidja

En Mitidja Lobesia botrana Den & Schiff, est un insecte holométabole présentant
quatre générations annuelles.

A partir du printemps les femelles hivernantes de l.obesia botrana sortent de leurs

diapauses. Ces dernières sont attirées par les intlorescences des grappes jeunes baies
vertes sur lesquelles elles déposent leurs œufs.

La première génération est générée par le premier vol de papillons dont le seuil
d'activité se situe au mi printemps (figure, 31). Les adultes émergent avec une

protandrie d'environ un à deux jours. Les femelles pondent leurs œufs prés de la
source alimentaire des futures chenilles, sur les bractées des boutons tloraux. La
deuxième génération est attirée par les jeunes baies vertes sur lesquelles elles déposent
leurs œufs. Les chenilles vont pénétrer sous la surface de la baie et s'y installent Les
chenilles passent par plusieurs stades larvaires. Leur coloration varie du jaune verdâtre
au brun clair. Au terme de leurs développements, elles quittent la grappe pour se

nymphoser ; sous l'écorce, sur le bord des feuilles et au sol.

La troisième génération G) a eu lieu généralement en phase de mi-véraison voire début
véraison première quinzaine de juillet. Un mois plus tard, légèrement plus de 3 à 4

jours débute la quatrième génération qui a lieu juste avant le démarrage des vendanges
jusqu'à la fin de cette opération. Les œufs sont déposés sur les raisins murs. Les larves
se développent sur grappes matures et peuvent causer des dégâts considérables. Ces
dernières ouvrent de nombreuses portes d'entrées aux spores de Botrytis cinerea. Les
chenilles se nymphosent dès septembre et donnent des chrysalides qui passeront
l'hiver et émergeront dès le printemps suivant.
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2.6. Dynamique des dégâts

Lobusia botrana effectue quatre générations sur vignoble de la Mitidja, En effet les

dégâts des deux premières générations ne sont pas très importants, et les pertes
engendrées se résument à un écimage nature. Cependant les dégâts causés par la
troisième et quatrième génération semblent être préjudiciables à la récolte compte tenu

qu'au cours de leurs alimentations les chenilles perforent les baies et créent une porte
de pénétration à Botrytis cinereu agent de la pourriture grise. Les grappes touchées par
ce type de champignon perdent leur qualité commerciale pour les cépages de cuves.

Par ailleurs pour les cépages de cuves une incidence sur la qualité des vendanges est

inévitable compte tenu que ce champignon favorise l'activité laccase responsable de la
détérioration et de la stabilité des jeunes vins issus de vignobles botrytisés.

En 2006 le pourcentage des grappes attaquées ne représente pas une importance
pondérale, pour l'ensemble des six cépages. Les cépages de cuves présentent des taux
d'attaques légèrement supérieures à ceux de tables. Le cépage Cinsault présente le
taux d'attaque le plus important soit 10%, suivi par le Grenache 7% et Carignan 5%

(ligure, 32).

Pour l'ensemble des cépages de tables, ce taux d'attaque reste relativement faible et ne

dépasse guère les 3%.

Contrairement au millésime 2006; l'année 2007 semble être une année favorable à

l'Eudémis, en effet les pertes engendrées dans les vignobles dépassent largement les
30% pour l'ensemble des cépages de cuves. Le cépage Grenache est le plus touché
avec un pourcentage de l'ordre de 38%, suivi par les cépages Carignan et Cinsault
avec des taux d'attaques de l'ordre de 36%. En revanche le pourcentage des grappes
attaquées restent très inférieurs et ne dépassent pas les 8%. Les valeurs maximales
enregistrées chez le cépage Cardinal en troisième génération, alors que celui du
Muscat d'Alexandrie et du Dattier de Beyrouth ont été de l'ordre de 5 et 3% seulement

(figure, 32).

C'est en 2008 que le pourcentage de grappes infestées par ce ravageur,
particulièrement en quatrième génération est le plus important (figure, 33). Ce dernier
est relativement comparable à celui de l'année 2007 sur cépage de cuves

particulièrement le Grenache avec 48% suivi par le Cinsault et le Carignan avec des
taux relativement proches soit 44 et 43 % respectivement (figure, 32). Bien que le

pourcentage de grappes attaquées reste inférieur à 20% pour les cépages de tables, la
campagne 2008 semble exercée une perte pondérale sur la production des raisins de
table pour la région, l'ensemble des vignobles ne semble pas être épargné de ces

attaques.
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Figure 33 : Dégâts de Lobesia botrana sur grappes de raisins (Original)
(a: en 2'� génération. b : en 3'''' gènérarion)

3. Dynamique spatio-temporelle de Jacobiasca lybica

3.1. Dynamique des populations adultes et larvaires de Jacobiasca Iybica

3.1.1. Au niveau des cépages de cuves

En 2006 les effectifs de cicadelles adultes observés sur l'ensemble des cépages de
cuves présentent une dynamique un peu particulière par rapport à ce qui pouvait être
attendu. Il est à noter que bien que les populations estivales soient bien visibles sur

l'ensemble des graphiques (figures, 34a et 34b). Les populations immigrantes n'ont

pas été bien visibles sur l'ensemble des réseaux des pièges installés. Il est admis que
les cicadelles vertes sur vigne rejoignent cette dernière juste après le débourrement.
Ceci se traduit par un vol d'immigration observable à ce stade de la vigne. Les
effectifs de captures sont restés inférieurs à 10 cicadelles piégées par semaine et par
relevé sur la période avril début mai (ligures, 34a, 35a, 36a et annexe 4).
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Trois vols distincts durant la période printano-estivale sont observés avec Jeux pics
plus prononcés au cours des grands vols estivaux d'immigration. Le début des vols des

générations estivales a été observé au cours de la dernière semaine de mai début juin.
Ces vols se caractérisent par plusieurs jours de gros vol, avec principalement 165, 75
ct 20 individus au cours du relevé du 31 juillet et 164, 81 et 31 cicadelles adultes au

cours du relevé du Il septembre respectivement pour les cépages Meriot, Cabernet­
Sauvignon et Syrah (P=0,00452).

L'examen des populations larvaires montre de faibles effectifs, les premières larves
ont été signalées à partir de la deuxième décade du mois de mai avec un maximum de
13 larves seulement observées. Ce résultat semble logique puisqu'il n'a pas eu de

premier vol d'immigration de cicadelles vertes en début de saison (figure, 35a). On
remarque qu'il n'a pas eu de colonisation des parcelles de vigne par ce ravageur au

cours de ces comptages. Ceci est intéressant puisqu'il montre que les parcelles
étudiées étaient bien exemptes de cicadelles avant le premier vol estival qui a été
observé juste après ce comptage. Ceci est d'autant plus vrai qu'un premier traitement à
base de Cascade (Fulfénoxéron) a été réalisé contre les ravageurs saisonniers

(tordeuses et cicadelles) juste après ce comptage, ce qui a éliminé le peu de larves de
cicadelles restantes. Ces observations sont similaires pour l'ensemble des trois cépages
étudiés (P=0,00143).

En 2007 Les fluctuations des populations adultes semblent être identiques pour les
trois cépages (figure, 35a) avec des infestations légèrement en faveur du cépage
Meriot, suivi par le Cabernet-Sauvignon et la Syrah. On note des variations

significatives entre le Meriot et la Syrah (P= 0,0007). Le premier pic est enregistré à

partir de la troisième décade du mois d'avril avec un total de 41 individus par piège,
cette fluctuation augmente progressivement au cours des mois de juin, juillet, août et
septembre.

Le deuxième pic est observé à partir de la dernière décade du mois de juin avec des
effectifs de l'ordre de 46, 37, 28 individus respectivement pour les cépages Meriot,
Cabernet-Sauvignon et Syrah. En revanche le troisième pic est enregistré au cours de
la première décade du mois d'août avec un très grand effectif (figure, 35a). Quant au
quatrième pic il est signalé à partir de la deuxième décade du mois de septembre mais
reste faible par rapport aux deux derniers pics. La courbe d'évaluation des populations
larvaires de Jacobiasca /ybica se caractérise par une distribution identique et ce pour
les trois cépages (figure, 35b). Un chevauchement de génération a été observé au cours

de la période estivale, ceci s'explique par la succession des différents stades larvaires

(passage de LI jusqu'à Ls), une différence significative a été observée (P=0,001748)
pour ces fluctuations larvaires. L'application des traitements insecticides à la première
semaine de Mai et de Juillet a eu un effet sur la distribution et la colonisation par ces

populations (figure, 35a et 35b).

Les pics de populations larvaires ont eu lieu très précocement en 2007 (surtout le pic
des larves de deuxième génération). Les températures moyennes supérieures à 30°C à

partir du mois de Juin avec des pointes de l'ordre de 35°C pour la deuxième décade
de ce mois ont entraîné le raccourcissement de la durée d'incubation des œufs de cette

deuxième génération.
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Le nombre total de larves de première génération est plus faible que celui des larves de
deuxième et troisième génération (figure, 35b). L'effet des deux traitements
insecticides appliqué en début de mai et juillet a eu un impact négatif sur la répartition
et la dynamique de ce ravageur. Par contre les populations adultes, demeurent toujours
stables et importantes. Ceci peut être expliqué par le fait des tlux de migrations
constantes des populations adultes de cicadelles au cours de la période estivale.

En 2008, les observations sont presque similaires à celles observés en 2006, Quatre
pics sont ubservés avec un très faible effectif pour les populations adultes. Les
effectifs enregistrés sont très faibles, compris entre 1 à 9 cicadelles pour une période
de plus d'un mois, pour les six relevés du 5 mai jusqu'au 9 juin. Les pics maximums
sont ubservés au cours des relevés du 28 juillet avec 28,15 et 7 adultes et du 8

septembre avec 32, 22 et 7 respectivement pour les cépages MerIot, Cabernet­
Sauvignon et Syrah (P=0,0036 1), (figure,36a ).

L'examen des tluctuations des populations larvaires est presque similaire à celui des
adultes, l'année 2008 ne présente pas de fortes infestations par ce ravageur. Le
nombre de larves observées reste très faible par rapport aux deux années précédentes,
il tluctue de 5 à 29 larves avec des maxima observé lors du comptage du 8 septembre.
Ces tluctuations ont une même allure pour l'ensemble des trois cépages étudiés

(P=0,00380), (figure, 36b),

3.1.2. Au niveau des cépages de tables

La Cicadelle verte ne semble pas trop attirée par les cépages de tables, bien l'effectif
des populations reste très inférieur par rapport à celui enregistré sur cépages de cuves

(annexe 4).

En 2006, le profil d'évolution des populations estivales est bien visible sur l'ensemble
des graphiques (figures, 37a). Comme pour celles citées précédemment, les

populations immigrantes n'ont pas été bien visibles sur l'ensemble des réseaux des

pièges installés. Les effectifs de captures sont restés très inférieurs à 6 cicadelles

piégées par semaine et par relevé durant avril début mai. Trois vols distincts durant la

période printano-estivale sont observés avec deux pics plus prononcés au cours des

grands vols estivaux d'immigration (figure, 37a). Le début des vols des générations
estivales a été observé au cours de la dernière semaine de mai début juin, Ces vols se

caractérisent par plusieurs jours de grand vol, avec principalement des effectifs
relativement faibles soit 38, 20 et 29 au cours du relevé du 31 juillet et 42, 19 et 14 au

cours du relevé du Il septembre respectivement pour les cépages Muscat

d'Alexandrie, Dattier de Beyrouth, et Cardinal (P=0,00252). L'examen des

populations larvaires montre de faibles effectifs. Les premières larves ont été signalées
à partir du mi mai avec un maximum de quatre larves seulement (figure, 37b). Ce
résultat semble logique du fait de l'absence du premier vol d'immigration de
cicadelles vertes en début de saison (figure, 37a). Le faible effectif pour cette période
peut être expliqué par les traitements effectués à base de Cascade (Fulfénoxéron)
contre les ravageurs saisonniers (tordeuses, et cicadelles) juste après ce comptage, ce
qui a éliminé le peu de larves de cicadelles restantes. Ces observations sont similaires

pour l'ensemble des trois cépages étudiés (P=0,0177).
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En 2007, les observations sont similaires à celles déjà observées sur cépages de cuves,

Quatre pics correspondant à quatre générations ont été signalés. Ces fluctuations
annuelles de présence de ce ravageur, constaté sur cépage de table, correspondent
assez bien aux observations faites sur les cépages de cuve mais avec des populations
relativement faibles, En effet, les effectifs des populations adultes enregistrés sont de
l'ordre de 15,20 et 32; respectivement en 1"", irnc et 3'rn. générations (ligure, 38a et

38b).Le cépage Muscat d'Alexandrie semble être le plus préféré par les populations
adultes de ce ravageur sur cépage Cardinal (P < 0,05) par rapport aux populations
larvaires. Aucune différence significative n'est apparente (P > 0,05).11 est à noter que
les préférences larvaires sont en faveur du cépage Muscat d'Alexandrie, suivi par le
Dattier de Beyrouth et enfin le Cardinal où de très faibles effectifs sont enregistrés.

En 2008, les fluctuations saisonnières de la cicadeIle verte présentent de très faibles
effectifs si l'on compare avec 2006 et 2007. Quatre pics sont signalés, mais la

dynamique de ces populations reste très faible (figures, 39a et 39b). A l'issu des

comptages effectués au cours des relevés hebdomadaires, il ressort de faibles effectifs,
ces derniers ne dépassent pas les 30 adultes par piège et ceux lors du 4,rn pic, ces

tluctuations ont pratiquement les mêmes profils pour l'ensemble des cépages
(P=0,0496) pour les populations adultes, alors qu'elle reste légèrement interieure pour
les populations larvaires (P=0,0179). Quant aux populations larvaires, l'effectif le plus
important est observé au cours du r= pic en date du 28 juillet, avec 25,12 et 4 larves
et celui du 4,rne pic avec 29, 19 et 4 larves lors du comptage du 8 septembre
respectivement pour les cépages Muscat d'Alexandrie, Dattier de Beyrouth et Cardinal

(figure, 39b).

3.2. Analyse globale de la Dynamique spatio-temporelle des populations adultes

et larvaires

Le modèle général linéaire (G.L.M.) a été appliqué à l'étude de la dynamique spatio­
temporelle des populations adultes et larvaires de Jacobiasca lybica en fonction des

saisons, cépages au cours des trois années du suivi.

Ce modèle G.L.M. permet d'étudier la dynamique spatio-temporelle de ces

populations sans faire intervenir les interactions entre facteurs; ce qui rend les

statistiques robustes sachant que le nombre de données est limité à 54 (tableau 5 et

figure 40).

L'application du modèle G.L.M. pour les 54 données (tableau 9 et figure, 40), nous
permet d'observer que les populations adultes et larvaires de Jacobiasca lybica
présentent les mêmes profils de fluctuations. Les mâles évoluent d'une manière

progressive en fonction des saisons (P=O,OOO) et entre cépages (P=0,002), par ailleurs
les années ne semblent pas exercer les mêmes effets (significativité marginale,
P=O,542).
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Tableau 9: Modèle G.L.M. appliqué à la dynamique spatlo-temporelle des

populations adultes et larvaires de la cicadelle verte (N=54)

Facteurs Somme Iles carrés II.d.l. Carrés mo;rens F-ratio p

Larves Saisons ,�90,778 ) 245,889 15,663 0-

Cépages 163,278 5 326,256 2,085 (),085
Années 122,333 ) 610,167 3,894 (l,028-

Var. intra (}89,444 44 156,215

Adultes Saisons 608, II 1 ) 304,056 12,028 °-

Cépages 232,389 5 465,478 1,841 0,124
Années 412,111 7 206,556 8,149 0,001-

Var. intra 111,222 44 252,891
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Figure 40 : Dynamique spatio-temporelle des populations adultes et larvaires de
Jacobiasca lybica au cours des campagnes viticoles 2006,2007 et 2008 dans les vignobles

de la Mitidja

N.S, : Variabilité Non Significative
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Les populations adultes ct larvaires ont pratiquement les mêmes profils, L'effet des
saisons est significatif (P'=O,OOO). Par ailleurs, l'effet années est presque similaire, il
évolue de la même manière pour les deux populations. Cependant il présente une

bonne signiticativité pour les populations adultes (P=O,OOI), alors que celle des

populations larvaires reste toujours significative avec (P=0,028). En revanche, l'effet
cépages ne semble pas trop influencé la dynamique de ces populations et présente une

significativité marginale soit (P=0,085, P=0,124) respectivement pour les populations
larvaires et adultes.

3.3. Cycle interprétatif de Jacobiasca lybica sur Vitis vinifera en Mitidja

La synthèse des résultats de cette étude a permis une description détaillée du cycle
biologique de ce ravageur dans un agro-écosysteme viticole. Les principales avancées

qu'ont permis nos travaux, par rapport à l'état des connaissances bibliographiques au

début de cette étude, sont ici synthétisées pour chaque étape du cycle biologique par
un schéma détaillé (figure, 41).

Bien que Jacobiasca lybica est décrite comme étant une espèce polyphage, nos

investigations menées sur les plantes hôtes au voisinage des vignobles n'ont pas
confirmés sa présence, notamment sur les mauvaises herbes et plantes résineuses de

conifères, comme il a été décrit dans la littérature.

C'est à partir du printemps que les adultes commencent la colonisation progressive des

parcelles. Ceci n'a lieu qu'après le débourrement de la vigne et en fonction des

cépages (figure, 41).

En Mitidja, le nombre de générations annuelles au vignoble varie de 3 à 4 selon les
années. Les adultes femelles hivernantes immigrent progressivement dans les parcelles
de vigne, où elles déposent leurs œufs sur les jeunes feuilles étalées, le long des
nervures. L'immigration et la ponte sont relativement étalées dans le temps.

Les larves de la première génération poursuivent leur développement dans le feuillage
de la vigne. Une fois leur développement achevé, les adultes de première génération
sur vigne en émergent. Ils présentent généralement, l'effectif le plus important de
l'année. Leur ponte engendre les larves de la seconde génération qui présente
également l'effectifle plus important de l'année. Enfin, un nombre variable de pics de

populations d'adultes et de larves sont également observées en période estivale

correspondant à des flux migratoires venus d'ailleurs. Les larves et les adultes peuvent
être observés jusqu'au mois de novembre comme en 2006.
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3.4. Etude de l'effet vigueur sur la dynamique de Jacoblasca tybica

La répartition de Jacobiasca lybica sur les six cépages étudiés semble être légèrement
en faveur de quelques cépages par rapport à d'autres. Cependant, nous voulons
démontrer l'influence de la vigueur sur cette distribution, puis que cette hypothèse a

été confirmée in situ les cépages Meriot et le cépage Cabernet-Sauvignon étant les

cépages les plus vigoureux (figure, 42).

En 2006 et 2007, l'examen de l'analyse en composante principale ACP (ligure, 42)
montre les groupes 2 et 1 formés par les cépages moins vigoureux tel que le Cardinal,
Syrah et Muscat d'Alexandrie, suivi par les groupe 3 et 2 formés par le Dattier de

Beyrouth, respectivement pour les deux années cités en début du paragraphe. En
revanche en 2006 les groupes 1 et 3 sont considérés comme étant les plus vigoureux,
mais ne montrent aucune corrélation entre les infestations larvaires et des populations
adultes, bien que du point de vue numérique ces cépages ont marqués le nombre le

plus élevé de populations en tant qu'adultes que larvaires, ces derniers sont fortement
liés au groupe 4 qui est formé par le cépage Merlot (figure, 42).

Contrairement aux années précédentes, l'examen de l'analyse en composante
principale l'ACP de l'année 2008 (figure, 42) montre le groupe 2 formé par les

cépages moins vigoureux, tel que le Cardinal, Syrah et Dattier de Beyrouth », suivi

par le groupe 3 formé par le cépage Muscat d'Alexandrie. Il est à noter que pour cette
année une nette corrélation entre les infestations des populations adultes, est fortement
liée aux groupes 1 et 4 composés de Cabernet-Sauvignon et Meriot respectivement.
Cependant l'aspect vigueur prend la même tendance que les populations adultes.
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J.5. Dégâts et sensibilité variétale

La comparaison des populations de cicadelles verte sur les cépages de cuves et de
tables étudiés permet de mettre en évidence des différences d'infestations importantes
d'un cépage à un autre et d'une année à une autre.

Le cépage Meriot est la variété la plus attaquée et la plus sensible (figure, 43). Les

dégâts observés ont été en rapport avec les populations présentes (tigures, 34, 35, 36,
37,38 et 39), avec des taux d'attaques foliaires relativement importants allant jusqu'à
90 % pour le cépage Meriot, 60% pour le cépage Cabernet-Sauvignon et 50% pour le

cépage Syrah en 2006. En effet cette dernière est considérée comme la plus
spectaculaire en forme de dégâts; alors qu'en 2007, les dégâts se rapprochent mais
avec des taux relativement inférieurs soit 80% pour le cépage Meriot suivi par le

Cabernet-Sauvignon et la Syrah avec des taux d'attaques respectifs 42 et 15%

respectivement. En revanche l'année 2008, la cicadelle verte ne semble pas causée

beaucoup de dégâts sur feuillage de vigne, les taux d'attaques sont relativement très
faibles que ceux enregistrés en 2006 et 2007. Ils sont en dessous des 20% pour le

Meriot, 15% pour le Cabernet-Sauvignon et 8% la Syrah.

Les cépages de tables ne semblent pas être affectés par cette sensibilité vis-à-vis de ce

ravageur. Cependant, seul le cépage Muscat d'Alexandrie a manifesté le taux le plus
élevé d'attaques foliaires soit, 38% en 2006, 18% en 2007 et 8% en 2008. En revanche
le cépage Dattier de Beyrouth et Cardinal n'ont subi qu'une faible attaque de leurs
feuilles avec des taux de l'ordre de 18% en 2006, 8% en 2007 et 5% en 2008. Pour les
Cardinal, ces taux sont de 12 et 2 respectivement pour 2006, 2007 et 2008 (figure, 44).

Toutefois ces cépages peuvent être classés en fonction de l'incidence des attaques du

ravageur:

cépages présentant des dégâts importants: Meriot et Cabernet-Sauvignon.
cépages moyennement attaqués: Syrah et Muscat d'Alexandrie.

cépages peu affectés par les cicadelles vertes: Dattier de Beyrouth.

cépages très peu affectés par les cicadelles vertes: Cardinal.
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�. Dynamique spatio-tempurelle de Planococcusficus

�,I. Dynamique des populations adultes et larvaires

�,I.I. I\U niveau des cépages de cuves

Les courbes d'évaluations des populations adultes au niveau des trois cépages de
cuves montrent des 11uctuations variables en t'onction de ces derniers au cours des trois
années de l'étude. Le profil des courbes relatives à la dynamique des populations
adultes et larvaires font apparaitre cinq pics qui se présentent pratiquement très

rapprochés compte tenue des chevauchements des générations observées
particulièrement à partir de la lin de la saison printanière pour la première génération.
Un décalage de plus d'un mois est observé avant l'apparition des premières larves
issues de cette génération (ligures, 45, 46, 47 et annexe 5).

A partir de la lin mars, on observe les premières populations qui sortent de l'écorce

pour infester les feuilles, ces populations sont maintenues à des effectifs relativement
stables et ce pour les trois années successives. En 2006, les populations adultes ce sont

maintenues à des seuils tolérables. En effet le maximum d'adultes sont observés au

cours des comptages de 20 août avec 31, 27 et 38 individus et le 18 septembre avec

28, 22 et 38 individus respectivement pour les cépages Cinsault, Grenache et Carignan
(P=0,0055), (figure, 45a). Ces valeurs sont presque similaires à celles des larves issues
de ces générations (figure, 45b). Pour ces mêmes dates de comptage nous signalons
108,85 et 112 pour celles du mois d'août et 103,35 et 115 individus pour celles du
mois de septembre respectivement pour les trois cépages cités précédemment
(P=0,0730).

En 2007, de très fortes infestations larvaires sont enregistrées au niveau de ces

parcelles. Néanmoins, les effectifs des populations adultes sont légèrement supérieurs
à ce de 2006 (figure, 46a). Nos observations révèlent un taux très important de larves
et ceux pour l'ensemble des cépages (P=0,005237). Ceci s'observe particulièrement
pour les générations de l'été (juillet, août et septembre) (figure, 46b). Les populations
adultes suivent des fluctuations de 5 pics, ces derniers semblent avoir une affinité

pour certains cépages par rapport à d'autres, particulièrement le Carignan, mais leur
distribution est accordée à un même profil (P=0,000753).

En 2008, des traitements d'hiver ont été appliqués au cours de l'hiver 2007, ce qui a eu
une incidence sur l'abondance des Cochenilles farineuses. Les effectifs de populations
adultes et larvaires sont très faibles par rapport aux deux années précédentes (figures,
47a et 47b). Au total cinq pics sont observés avec un maximum d'individus qui ne
dépasse pas les vingt individus, pour les trois cépages. Cette distribution est

pratiquement semblable au niveau de ces derniers (P=0,000799). Quant aux

populations larvaires, elles demeurent relativement faibles par rapport à celles des
adultes au cours de cette même campagne avec des maximums de 55 et 45 larves
observés sur cépage Carignan lors des comptages du II août et 22 septembre
respectivement. Cette distribution est presque similaire au sein des trois cépages
(P=0,0252).
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Tz désignent les deux traitements insecticides effectués à base d'un régulateur de
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-1.1.2. Au niveau des cépages de tables

L� profil des courbes des tluctuations saisonnières des populations adultes et larvaires
de Planoccocusficus sur cépages est comparable à celui observé sur cépages de cuves,
et ce pour les trois années du suivi, avec des variations inter-annuelles et inter­

cépages. Les effecti fs d'adultes et de larves observés sur ces cépages demeurent très
faibles par rapport à ceux précédemment obtenus au niveau des cépages de cuves

(annexe 5).

En 2006, les populations adultes ce sont maintenues avec des effectifs relativement
très faibles( figure, 48a), les relevés les plus importants ont été observés au cours des
trois dernières semaine de juillet et ce de 15, 20 et 25 individus au niveau du cépage
Dattier de Beyrouth, 12, 18 et 22 individus au niveau du cépage Muscat d'Alexandrie et

6,8,8 au niveau du cépage Cardinal (P=0,000519). Parallèlement, les populations
larvaires présentent les mêmes profils que ceux des adultes au cours de cette même

campagne (P=O,OOO 145), (figure, 48b).

L'année 2007, semble être favorable à la prolifération de ce ravageur. Les populations
adultes observées sont relativement importantes (P=0,03594) à celles de l'année
écoulée (figure, 49a), avec, des-pics signalés en juillet et en septembre. Ces derniers
varient de 30 à 34 individus sur cépage Dattier de Beyrouth respectivement pour les
relevés du 9 juillet et du 20 aoùt. Ils se sont maintenus à 28 individus au niveau du

cépage Muscat d'Alexandrie, alors qu'ils sont de l'ordre de 21 et 8 individus
seulement au niveau du cépage Cardinal. Les fluctuations des populations larvaires
sont similaires à ceux des adultes et ils ont pratiquement la même tendance

(P=0,000145), (figure, 49b).

En 2008, les tluctuations de ces populations demeurent très faibles par rapport à celles
précédemment observées au cours des deux années écoulées. Le maximum d'individus
adultes a été observé lors des relevés du 7 juillet et 8 aoùt sur cépage Dattier de

Beyrouth avec 14 individus seulement. Pour les deux autres cépages, nous notons des
effectifs qui oscillent entre trois et six individus seulement (P=O,OOO 130), (figure,
SOa). De même, les populations larvaires ont les mêmes tendances (P=O,OOO 103), le
maximum d'individus sont observés sur cépage Dattier de Beyrouth avec 15 à 16

larves, alors que ceux des autres cépages sont de l'ordre de 8 à 4 seulement (figure,
50b).
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Figure 49: Fluctuations des populations (a : adultes, b : larvaires) de Planococcus
ficus cochenille farineuse sur trois cépages de tables dans la Mitidja en 2007. Tl et
Tl désignent les deux traitements insecticides effectués à base d'un régulateur de

croissance le Flufénoxuron
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Figure 50: Fluctuations des populations (a : adultes, b : larvaires) de
Planococcus ficus cochenille farineuse sur trois cépages de tables dans la Mitidja
en 2008. Tl et Tz désignent les deux traitements insecticides effectués à base d'un

régulateur de croissance le Flufénoxuron
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-1.2. Dynamique saisonnière des populations de Planococcusficus sur grappes

Nous avons appliqué le modèle général linéaire (G.L.M.), à l'étude de la dynamique
saisonnière de ce ravageur sur grappes de raisins de manière a étudier l'influence de la

phénologie de la grappe, particulièrement la véraison, sur les tluctuations de ces

populations. Ce modèle G.L.M. permet d'étudier l'effet strict des différents facteurs
sans faire intervenir les interactions entre facteurs, ce qui rend les statistiques robustes
sachant que le nombre de données est limité à 72 (tableau 10 et figure 51). Des

analyses de variances ont été appliquées à cette étude pour vérifier l'intluence des
variations mensuelles et annuelles sur cette dynamique en fonction des six cépages
étudiés.

TableaulO: Modèle G.L.M. appliqué à la dynamique des Cochenilles farineuses
sur grappe (N=72)

Facteurs Somme des carrés d.d.l. Carrés m0l:ens F-ratio P

Années 179,028 2 89,014 90,302 0,000
Cépages 134,111 5 26,222 27,075 0,000
Mois 48,444 3 16,481 16,228 0,000
Var. intra 60,861 61 9,178
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Figure 51: Dynamique saisonnière des populations de Planococcusficus sur
grappes au cours des campagnes viticoles 2006, 2007 et 2008 dans les vignobles de

la Mitidja
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L'application du modèle U.L.M., 110us permet d'observer (lue cette dynamique varie
très significativernent en fonction des cépages, des mois et des <Innées (P=O,O()O).
L'examen de la ligure lait ressortir (lue le facteur cépage semble jouer un rôle

important dans l'ampleur des infestations au cours de la maturation des raisins, il en
découle que le Carignan représente le cépage le plus infesté, suivi par le Dattier de

Beyrouth et Cinsault, alors que le Grenache et Muscat d'Alexandrie présentent un
degré d'mfestation presque similaire. Le Cardinal est le moins infesté. Il ressort

clairement que cette infestation évolue au cours de la maturation, est moins importante
en juin, alors qu'elle atteint son maximum en septembre (figure, 51). De même cette

infestation est d'autant plus marquée en 2007 par rapport à 2006, celle de 2008 y reste

pratiquement insignifiante. Ceci est nettement visible sur le tableau II relatif à

l'analyse de la variance de cette dynamique saisonnière. Ainsi la ligure 52, montre

que cette évolution est variable en fonction des années et des cépages avec

(P=0,0009)

Sur cépages de cuves, cette évolution est d'autant plus importante sur Carignan,
moyennement importante sur Cinsault et moyenne pour le Cinsault. En revanche sur

cépage de table, elle est d'autant plus importante sur Dattier de Beyrouth, moyenne sur

Muscat d'Alexandrie et reste faible chez le Cardinal. Cette dynamique semble être
influencée par les années. Il en découle que l'année 2007 est la plus infesté ceci est
valable pour l'ensemble des six cépages étudiés (figure, 51).

L'examen des variations mensuelles de cette dynamique variée d'une manière

significative en l'onction des mois et des cépages (P=O,OOOO, tableau, 12 et figure, 53).
Cette dernière est faible en juin et augmente au fur et à mesure pour atteindre un

maximum en septembre. Les cépages les plus vulnérables sont ceux déjà décrits dans
le paragraphe précédent. Par ailleurs la variance mois cépage n'est pas significative du
fait que tous les cépages évoluent d'une manière différente en fonction des mois (P=I)
(tableau, 12).

L'analyse des variances annuelles (P=O,OOOI), et mensuelles (P=0,003), montre que
cette dynamique est hautement significative. Il ressort que cette dernière évolue en

fonction des mois de juin jusqu'à septembre. L'interaction des mois par rapport aux
années n'est pas significative (P=O,684, tableau, 13 et ligure, 54).

Tableau Il: Analyses de variances de la dynamique de Planococcus ficus sur

grappes en fonction des cépages et des années (N=72)

Facteurs Somme des carrés d.d.l. Carrés moyens F-ratio P

Années 179,028 2 89,014 66,693 0,000
Cépages 134, III 5 26,222 19,996 0,000
Années' Cépages 36,806 10 36,681 2,701 0,009
Var. intra 72,5 54 13,287 - -
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Figure 52: Variations saisonnière de la dynamique de Planococcusflcus
sur les six cépages étudiés

Tableau 12: Tableau: Analyses de variances de la de la dynamique mensuelle de

Planococcusflcus sur grappes en fonction des cépages (N=72)

Années

Facteurs Somme des carrés d.d.l. Carrés mo;rens F-ratio P

Mois 482,444 3 16,481 3,352 0,000
Cépages 134, III 5 26,222 5,592 0,000
Mois· Cépages 91,222 15 60,748 0.127 1

Var. intra 23,667 48 48,222
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Figure 53: Variations mensuelle de la dynamique de Planococcusficus sur
les six cépages étudiés

Tableau 13: Analyses de variances de la dynamique mensuelle et annuelles de

Planococcusficus sur grappes (N=72)

Facteurs Somme des carrés d.d.l. Carrés moyens F-ratio P

Mois 482,444 3 16,481 5,284 0,003
Années 179,028 2 89,014 2,405 0,000
Mois' Années 12,639 6 2,273 0,658 0,684
Var. intra 18,333 60 30,572 - -
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Figure 54: Variations mensuelles et annuelles de la dynamique de

Planococcusficus sur les six cépages étudiés

4.3. Analyse globale de la dynamique spatio-temporelle de Planococcusficus

La dynamique globale a été soumise à un modèle G.L.M d'une manière sommaire
selon les 54 données. Il ressort de l'examen du tableau ci-après que quelque soit le
stade des individus (adultes ou larves), une très haute significativité est observée selon
les trois facteurs étudiés, saisons, cépages et années (tableau 14 et figure, 55).

Le modèle G.L.M offre des données relativement semblables pour l'ensemble des
critères analysés. Une très haute significativité est observée pour ces derniers
(P=O,OOO).

Ces populations sont d'autant plus abondantes sur vigne à partir de la fin mars et leurs
effectifs augmentent au fil des saisons. Les cépages les plus touchés sont

particulièrement le Carignan, Cinsault et Grenache pour les cépages de cuves et
Dattier de Beyrouth, Muscat d'Alexandrie et Cardinal pour les cépages de tables
étudiés. 11 en découle que l'année 2007 est la plus infestée par rapport à 2006 et 2008.
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Tableau 14: Modèle G.L.M. pour les formes adultes et larves de la cochenille
N=54

---------------------------------------------------------------

Facteurs
Somme des

,

carres
d.d.l, Carrés moyens F-ratio p

Larves Saisons 792,815 2 396,407 33,975 0,000

Cépages 714,648 5 142,530 12,241 0,000

.\nnées 198,704 2 99,352 8,484 0,001

Var. intra 513,148 44 116,481

Adultes Saisons 149,778 2 74,389 67,050 0,000

Cépages 77,889 5 15,378 13,917 0,000

Années 39,444 2 19,722 17,672 0,000

Var. intra 49,889 44 11,884
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Figure 55: Dynamique spatio-temporelle des populations adultes et larvaires de

Planococcusficus au cours des campagnes viticoles 2006, 2007 et 2008 dans les vignobles
de la Mitidja
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"A. Cycle interprétatif de Planococcusficus sur Vitis vinifera en Mitidja

!'!a/10COCCUS ficus, est une espèce polyvoltine, ou plusieurs générations se succèdent
au cours de l'année, Dans la Mitidja et sur vigne on a relevé cinq générations. Ce cycle
évolutif se déroule en générations chevauchantes dont le nombre dépend des
conditions climatiques et de la plante hôte, Après une longue période l'hibernation qui
a lieu généralement à tous les stades de développement, particulièrement des femelles
ct des larves du dernier stade. Cette hivemation a eu lieu sur le bois de deux ans, sous

l'écorce, dans les déchets des feuilles et des fruits, et sur les racines de la vigne
(figure, 56).

Avec l'arrivé du printemps et en phase de pleine croissance de la vigne, Planococcus
ficus, se déplace vers les parties herbacées notamment sur les feuilles et sur les

bourgeons, sur lesquels l'insecte entame sa première génération aux alentours de la
fin mai.

La femelle secrète alors un ovisac tloconneux, dans lequel elle dépose quelques
centaines de petits œufs, qui restent isolés les uns des autres, séparés par des filaments
cireux de l'ovisac. La période de ponte s'étale sur plusieurs semaines, Les larves

néonates, après un bref séjour dans l'ovisac, quittent le lieu de ponte, sans toutefois
s'en éloigner, Elles sont de couleur jaune-rose, nues à leur naissance, se recouvrent

rapidement d'une pruinosité blanchâtre, qui se traduit au cours du développement par
une couche cireuse de plus en plus épaisse, Les adultes et les larves se succèdent à

partir de la fin juin début juillet en faveur des conditions climatiques très favorables à
leurs proliférations, et plus particulièrement au stade de véraison ou de maturité des

raisins, où un nombre très important de larves et d'adultes s'observent en absence des
traitements. Toutes ces étapes constituent une génération complète de développement
de l'insecte, avec des chevauchements entre générations particulièrement à partir de la

troisième, quatrième voir même la cinquième génération, qui aura lieu juste après la
cueillette pour les cépages de tables et en fin des vendanges pour les cépages de cuves,

A partir de l'automne, des larves subsistent sur le reliquat des grappes infestées et

peuvent terminer leur cycle pour en aboutir vers la sixième génération, ou même sur

feuilles non encore tombées et ce pour des automnes à températures clémentes,
comme fut le cas pour 2006 et 2007,
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-t.5. Effet des éléments minéraux et des sucres totaux sur la répartition de
PlallllCOCCUS ficus

L'examen de la teneur en éléments minéraux des feuilles de vignes pour les cépages
sains et cépages infestés varie significativement durant la période de notre étude

(tableau 15 et 16).

L'analyse des éléments minéraux et des sucres totaux au niveau des cépages non

infestés, révèle une étroite relation entre les quantités de potassium et l'azote, cette
corrélation est positive (tableau, 15), les teneurs de ces deux éléments sont fortement
corrélées. Cependant la probabilité associée au coefficient de corrélation montre des
différences significatives (ANOVA, P = 7,3x 1 D'J, P < 1 %),

Cependant aucune corrélation n'a été signalée pour le phosphore et les sucres totaux.

Par ailleurs l'analyse du dosage des éléments minéraux et des sucres totaux pour les

cépages infestés montre que les sucres totaux sont corrélés négativement avec l'azote

(P=-0,859). L'examen détaillé du tableau ci-après révèle que les densités des

populations larvaires et adultes montre des différences significatives, entre le

printemps et l'automne (ANOVA, P = 4,62 10'4, P < 5 %). Il ressort que nous avons

autant de larves que d'adultes.

Tableau 15: Corrélation des dosages des éléments minéraux et des sucres totaux

au niveau des trois cépages sains échantillonnés

N P K SucTo!

N 0,104 73 10,3 0,999,

p 0,576 0,103 0,623

K 0,815 0,578 0,9

SucTo! 3,02 10"' 0,19 0,049

Tableau 16: Corrélation des dosages des éléments minéraux, des sucres totaux au

niveau des trois cépages infestés échantillons en fonction des densités des

populations adultes et larvaires de Planococcusficus échantillonnés

N p K Suc'I'ot densLar densAdl

N 0,729 0,283 .i'MM 0,977 0,849
P -0,134 0,345 0,56 0,87 0,794
K 0,401 -0,357 0,5 0,972 0,879
Suc'Tot iIIœI 0,225 -0,259 0,535 0,706"

.�'� ..

densLar 0,011 0,063 -0,013 -0,239 4,62 10"'
densAdl -0,074 -0,101 -0,059 -0,146 0918
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L'examen de l'analyse en composante principale ACP (ligure, 57) montre cinq
groupes bien distincts. Le groupe 1 forme les densités des populations sur le niveau 1
de la canopie de la vigne sur cépage Carignan. Le groupe 2 apparait comme étant le

plus intéressant du fait que certains niveau particulièrement le niveau 2, du Grenache 3

ct 1 du Cinsault marquent une tendance très marquée des populations adultes et

larvaires particulièrement pour les niveaux cités.

- _._ -
�

Grrupe 4 , '

,_CinsN3 GreN3
"

'. . '

Grrupe3
Grrupe 5 •

CanN3

Grrupe 2,

Groupe 1

Component1

Figure 57: Analyse multivariée « ACP » représentant: Effets des éléments
minéraux et sucres totaux en fonction de la canopie de la vigne sur la répartition
des populations adultes et larvaires de Planococcusficus cohenille farineuse sur

cépages de cuves et de tables dans la Mitidja

En revanche, les autres cépages particulièrement le Carignan niveau 1 et 3 (bien que
très riche en sucres totaux et phosphore) Cinsault niveau 3, Grenache niveau 1 et 3,
(riches en azote et potassium), ne sont pas convoités par les différents stades de cette

cochenille farineuse sur vigne. Il en découle de cette analyse que ces éléments
minéraux et les sucres totaux n'ont pas d'incidence favorable sur la répartition de cet

insecte sur vigne.
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groupes.

4.6. Dynamique des dégâts

4.6.1. Dégâts

Les observations des dégâts ont été relevées juste avant la récolte pour les cépages de
tables et avant les vendanges pour les cépages de cuves et ce pour les trois années du
suivi. Bien que les vignobles prospectés soient jeunes, les attaques de cochenilles se

sont avérées très importantes particulièrement en absence de traitements insecticides,

En 2006, les pertes sont maintenues à des seuils inférieurs à 20% pour les cépages de
cuves, En effet le taux le plus important a été observé au niveau du cépage Carignan
soit 19%, suivi par le Cinsault 17% et enfin le Grenache avec un taux d'attaque de
11%, Cependant, les cépages de tables affichent des taux d'attaques relativement bas

que sont de l'ordre de 8, 6 et 2% respectivement pour le Dattier de Beyrouth, Muscat
d'Alexandrie et le Cardinal (figure, 59),
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2007, est considérée comme étant l'année la plus infestée (ligure, 59). Le pourcentage
Je grappes attaquées dépasse largement les 50% pour les cepages Je cuves. LI:!

Carignan est le plus touché avec un taux de l'ordre de 56%, suivi par le Cinsault 49%
et 38% pour le Grenache. Par ailleurs les cépages de tables n'ont pas été épargnés par
ces attaques. Leurs taux d'attaques sont inférieurs à 20%. Ils sont de 18% pour le
Dattier de Beyrouth, 12% pour le Muscat d'Alexandrie et 8% seulement pour le
Cardinal.

Contrairement à 2006 et 2007 l'année 2008 se présente comme étant l'année la moins
infestée (figure, 59). En effet les pertes engendrées au niveau des cépages de cuves et

de tables restent largement inférieures à celles déjà observées lors des deux années

précédentes. Elles sont de l'ordre de 11% pour le Carignan, 8% pour le Cinsault et 6%

pour le Grenache. En revanche les cépages de tables présentent des taux d'attaques les

plus faibles qui ne dépassent pas les 3%.

4,5.2. Cartographie des attaques

Cépage Cinsault

La parcelle Cinsault s'étale sur une superficie de 3,33 ha soit un nombre total de
11500 plants répartis sur 92 ceps pour chaque rangée. L'examen des attaques par la
cochenille farineuse révèle 3149 plants présentant des infestations dépassées soit un
taux de l'ordre de 27,38% (figure, 60).

Il est à signaler que ces attaques n'ont jamais été observées à un tel degré, les

premières observations des cochenilles farineuses sur ces parcelles remontent à 2005.

Le diagnostic de la cartographie fait ressortir que les infestations commencent par le
coté ouest (bordure de la parcelle), (figure, 60), avec une proportion relativement

importante dans les premières rangées jusqu'à la 50ème rangée. Au delà de cette

dernière les infestations semblent être de moindre importance par rapport aux

premières rangées.

Cépage Grenache

De même superficie que le cépage précédant, ce dernier est constitué d'un total de
10000 plants avec une moyenne des ceps par rangée de 80. Cependant, des plants ont
été arrachés à cause d'un passage d'une canalisation d'irrigation. Le nombre de ceps
atteints est proche du cépage précédant avec un total de 3146 plants soit un taux

d'attaque de l'ordre de 31,46% par rapport à la superficie de ce cépage. Bien que cette

parcelle se trouve comprise entre la parcelle Cinsault et Carignan, les mêmes
observations ont été relevées quant à l'épidémiologie de ces attaques, il s'avère que
ces attaques sont toujours très importantes dans les 10iomcs jusqu'aux 60i•m"" rangées
(figure, 61). Il est à noter qu'au delà de la I10I"me rangées les infestations sont en nette
diminution. Il nous arrive d'effectuer 5 ou 6 passages sans détecter aucun foyer
d'infestation.
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Figure 61: Cartographie des attaques de la cochenille farineuse Planacoccusficus dans une parcelle cépage Grenache dans

la Mitidja en 2007
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Cépage Carignan

Il est répartit sur une superficie identique aux cépages précédemment cités. Cette

parcelle présente une moyenne de 87 ceps par rangée avec un nombre total de l'ordre
de 10875 plants pour l'ensemble de cette parcelle (figure, 63). Le nombre de plants
atteints est de l'ordre de 36,95 %. L'examen de la ligure 62 montre que les infestations
dépassent largement les 60% et ceux à partir de la ime rangée jusqu'à la 1 l'me rangée.
Pour le reste de la parcelle, l'évolution de l'épidémiologie reste similaire aux deux
parcelles déjà examinées. li est à signaler qu'à partir de la sc= rangée les pullulations
de Planococcus ficus diminuent progressivement pour atteindre des valeurs
relativement faibles au niveau des ceps des rangées extrêmes de cette parcelle.
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L'examen du tableau 16 ct de la figure 64 montre qu'au cours des années 2005, 2006 et

2007, des chutes de rendements sont enregistrés au niveau de ces trois parcelles. En effet, la
production totale a diminué de 413 Qx en 2005, 338 Qx en 2006 pour atteindre les 163 Qx en

2007 pour le cépage Cinsault. Le rendement à l'hectare affiche une réduction très importante
allant de 126Qx pour arriver à 49 Qx en 2007, ce qui constitue des pertes importantes.

Il ressort que les cépages Grenache et Carignan ont vu leurs productions stationnaires pour
les campagnes viticoles 2005 et 2006 du tait que les productions ont été similaires pour les
deux cépages. L'année 2007 semble influencer le rendement de ces deux cépages pour
atteindre 36 Qx/ha pour le Carignan et 40 Qx/ha pour le Grenache.

Tableau16: Production parcellaire aux cours des années d'études (2005, 2006 et 2007)

Cinsault Grenache Carignan

Rendement
Qx!ha

Rendement
Qx/ha

Rendement
Qx/hatotal (Qx) total (Qx) total (Qx)

2005 413.2 126.08 371.8 111.65 394.6 118.49

2006 338.1 101.53 384.3 116.9 366.8 110.06

2007 163.0 48.94 134.20 40.20 120.40 36.15

Qx
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..1 2006

..12007

350

300
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Cinsault Gr&nach&

Figure 64: Evaluation de la production des cépages de cuves étudiés aux cours des

années (2005, 2006, 2007) dans Mitidja
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CHAPITRE 5 : DISCUSSION

1. Biocénose de l'agro-écosystème viticole

L'examen de la biocénose de l'agro-écosystèrne viticole, montre une diversité importante
d'espèces d'invertébrés notamment les arthropodes et particulièrement des insectes. Cette
faune se compose de 7540 individus, répartie sur 13 ordres, 29 familles et 47 espèces (tableau
5).

Les invertébrés sont composés essentiellement par des gastéropodes représentés par une seule

espèce Theba pisana ; des acariens phytophages dont la majorité sont spécifiques à la vigne,
au total quatre espèces ont été inventoriées, Panonychus ulmi, Tetranychus urticae,
Eotetranychus curpini et Eriophyes vitis. Quant aux acariens prédateurs, on signale deux

espèces dont les genres Thyphlodromus et Phytoseiulus, espèces très rencontrées dans les

vergers et vignobles conduits en lutte raisonnée. Ces dernières espèces sont très connues pour
leur rôle dans l'équilibre biologique des agro-écosystèmes ( Kreiter et al.. 1989 ; Chant et Mc

Murthy,1994 et Kreiter, 2000 ). Quant aux araignées recensées, elles appartiennent toutes à
une seule famille et sont représentées par le genre Sa/tieus.

Bien que les gastéropodes ne constituent pas de grands dangers sur vignobles, néanmoins en

2005, une population abondante d'Hélicidés a colonisée certains vignobles de la Mitidja.
Cette dernière est représentée principalement par l'espèce Theba pisana. Elle apparait sur
jeunes pousses de vigne à partir du mois d'avril jusqu'au mois de juin, sans créer d'incidences
graves sur le feuillage. En Mitidja orientale et dans la région de Hamiz et Rheghaia, l'espèce
fut signalée par Arab (2008) dans le cadre des investigations portées sur les relations

trophiques insectes-oiseaux-reptiles. En région viticole méditerranéenne, particulièrement
dans toutes les régions viticoles espagnoles, Theba pisana est considérée comme un ravageur
secondaire sur vignes notamment sur cépages de tables conduits en irrigué (Ruiz Castro,
1966; Goix, 1980 et Lucas Espadas, 1991).

Nos données montrent que la faune acaralogique est omniprésente par des espèces
phytophages les plus redoutables sur vignoble. Les populations importantes inféodées à ce

dernier font classer ces espèces comme ravageurs potentiels. En effet, deux grandes familles
ont été recensées, les Tetranychidés et les Eriophydés avec un total de 1485 formes mobiles,
soit 776 et 709 respectivement pour les des deux familles. Quant aux acariens prédateurs, on
signale la présence de la famille des Phytoseiidae représentée par 22 formes mobiles adultes
de Thyphlodromus et 17 de Phytoseiulus. Ces données sont comparables à celles

précédemment obtenues par Bounaceur et a/., (2007b ) et Bounaceur et a/., (2009) au niveau
des prospections des grandes zones viticoles en Algérie.

Nos résultats corroborent ceux obtenus par Aoudjit (2006), qui a signalé la présence de

Tetranychus urticae et Eriophyes vitis seulement comme phytophages; et huit espèces
prédatrices appartenant à l'ordre des Gamasides. Ces dernières sont représentées par:
Thyphlodromus athiasae, Euseius stipu/ans, Euseius scuta/is, lphiseius degenerens,
Phytoseiulus plumifer, Phytoseiulus fïnitimus, Thyphlodromus rhenamus, Thyphlodromus
rhenanoides sur vignobles de l'algérois et quelques localités viticoles du centre du pays.
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Sur vignobles Tunisiens, Kouli et Lebdi- Grissa (2007) ont signalé trois acariens phytophages
redoutés par les viticulteurs. Il s'agit de l'acarien rouge l'anonychus II/ml, ct l'agent
responsable de l' acariose Culeptemerus vitis et un Tarsonemidae, bien que ces deux derniers
n'ont pas été signalés au cours de nos relevés. Tetranychus urticae et Eotetranychus carpini
sont absents dans leurs inventaires.

Nos relevés montrent l'existence de trois espèces d'araignées du genre Salticus. Leur présence
est signalée pour les deux premières espèces d'avril jusqu'à aoùt alors que la troisième est

active entre juillet et août. Considérées comme des prédateurs généralistes polyphages, ces
dernières occupent en permanence le feuillage. Dans ce contexte, Santenac (2005a, 2005b)
observe une abondance plus conséquente d'araignées sauteuses au cours de juillet, août et
septembre dans un vignoble du Bourguignon. Genini (2000) a mentionné une fréquence
considérable d'autres araignées généralistes sur feuillage de vignes qui ne présentent pas de
fortes populations de cicadelles. Par ailleurs, Arvenseq (1997) et Arvenseq el al., ( 1988) ont
signalé une forte abondance d'araignées sauteuses au sein des vignobles du Languedoc. Ces
dernières semblent exercer une forte prédation sur larves d'hémiptères notamment ceux

d'Hmpoasca v/lis.

L'entomocénose de l'agro-écosystème viticole est riche et diversitiée. L'examen des relevés
effectués au cours de la campagne 2005, montre l'existence de neuf ordres d'insectes répartis
en 24 familles (tableau 5), dont la majorité se développe sur vignes. Cependant, une part
numérique considérable est en faveur des bioagresseurs particulièrement des Hémiptères,
Lépidoptères, Coléoptères, Thysanoptères, Orthoptères et Diptères.

Dans les modèles d'agrocénoses viticoles, on est souvent confrontés à des systèmes dits
monoculture «vigne», ce qui favorise d'avantage l'installation des bioagresseurs par rapport
aux auxiliaires. Cependant, une abondance quantitative est observée aux niveaux de nos

stations de prélèvements. Parmi les Hémiptères on note principalement un nombre très

important de cicadelles vertes ou Jacobiasca lybica soit 1253 individus capturés, des
cochenilles farineuses ou Planococcus ficus avec 1840 spécimens récoltés, ces deux

bioagresseurs feront l'objet d'une discussion à part entière dans les paragraphes suivants. Il
est à noter la présence timide d'un puceron occasionnel sur vigne il s'agit d'Aphis gossypii,
prélevé sur jeunes pousses et bourgeons en début de saison. Sa présence a été notée pour une

période de deux mois seulement, soit du début d'avril jusqu'au début juin. Espèce polyphage,
elle semble la plus fréquemment impliquée dans les attaques de vigne. En Algérie, sa

présence n'a pas été évoquée dans la littérature. Néanmoins, sa présence est signalée en

Espagne dans les régions de Murcie et d'Alicante sur des cépages de table, ce est en

concordance avec nos résultats. L'espèce a été prélevée sur cépage Dattier de Beyrouth en fin

mai, Laamari (Corn, pers) a observé une espèce semblable de pucerons sur vignobles de l'Est

Algérien dont le biotope d'origine est la Turquie. Quant aux autres Hémiptères, ils

appartiennent tous aux sous ordre des Hétéroptères. Deux familles on été relevées, les
Anthoccoridae représentées par le genre Orius et les Miridae représentées par une punaise
prédatrice Malacocoris. Le rôle prédateur des ces espèces est contirmé comme prédateurs
généralistes (Majot, 2000 et Genini, 2000).

Panni les Coléoptères recensés sur vignobles, on signale la présence du ver blanc ou

Rhizotrogus numidicus, au cours du printemps 2005. Ce dernier fut déjà signalé par Dellassus
et al., (1933) dans la majorité des vignobles algériens avec d'autres espèces du même genre
selon les régions vi ticoles. À Médéa et Khemis Miliana, il mentionne la présence de

Rhizotrugus numidicus. Un apate a été prélevé au cours de trois comptages d'avril à la
deuxième décade de mai, sur souches de bois il s'agit de Sinoxylon sexedentatum, des espèces
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appartenant au même genre ont été déjà signalés sur vignobles Algériens (Dellassus el ai..

1933). Nos données sont comparables à celles observées en Espagne, Sinoxylon
se.mlenlalum est active au cours des premiers jours du printemps ct s'attaque
particulièrement au bois des jeunes vignobles (Moleas, 1988 ; Perez de Obano Castelo, 2007).
Parmi les cétoines, on signale la présence de deux espèces Epicomestis squalida et Oxythera
"p. Bien que polyphages ces espèces sont souvent signalées sur cette même plante hôte

particulièrement en période printanière sur jeune feuillage de la vigne. En Espagne la

distribution géographique des cétoines est variable selon les régions viticoles (Perez Marin,
1992; 1999 et 2000). L'altise de la vigne Haltica ampelophaga, bien connue comme

ravageur principal qu'autrefois sa présence est limitée à quelques vignobles isolés (Dellassus
ri 111., 1933). Nous l'avons recensée sur cépage de cuves à partir de la deuxième décade du
mois d'avril. Dans le vignoble méditerranéen, l'espèce est présente particulièrement en

Espagne (Rodriguez Perez, 2007) et en Tunisie (Jarraya, 2003). Parmi les Coccinellidés deux

espèces ont été signalées, il s'agit de Coccinella algerica et Adonia variegata, prédatrices des

Aphides, leurs rôles fonctionnels n'ont pas été démontrés sur les larves de cicadelles vertes

ou celles des cochenilles farineuses.

Parmi les lépidoptères, on signale deux espèces: la première appartient à la famille des
Tortricidae, l'eudémis de la vigne ou Lobesia botrana, espèce très redoutable sur vigne de la

région méditérannéene, particulièrement au cours des dernières générations (Dellassus el al.,
1933 ; Roehrich, 1977 ; Coscolla, 1980; Stockel, 2000; Jarraya, 2003). La deuxième famille
des Noctuidae, est présentée par le genre Agrotis. Ces noctuelles peuvent être à l'origine de
sérieux dégâts notamment sur jeunes plantations (Calle, 1982).

Les Thysanoptères constituent de véritables bioagresseurs sur arbres fruitières notamment la

vigne. Ils sont représentés principalement par deux espèces très répandues sur vigne
(Baumier, 1957 et 1983). Le Thrips Califomien Frankliniella occidenalis, est l'espèce la plus
répandue, cette dernière est considérée comme un ravageur potentiel particulièrement sur

cépages de table (Ciampolini el ai., 1990; Guario et Laccone, 1996; Moleas el ai., 1996 et

Laccone et Guario, 2000 ). L'espèce Drepanothrips reuteri se présente en deuxième position,
ces dégâts sont très remarqués sur les cépages de table (Lacasa, 1989 ; et Lacasa & Llorens,
1996).

Les Orthoptères bien qu'ils soient signalés en nombre suffisamment moyen sur vignobles, ils
ne présentent aucune incidence sur cette plante pérenne, ils sont présents sur feuillage jeune.
Nous pensons qu'ils fréquentent les mauvaises herbes des vignes. La plupart des espèces
inventoriées ont été déjà signalées par Setbel (2008) au sein de ces mêmes vignobles.

L'importance des Hyménoptères réside au niveau de leurs richesses en parasitoïdes. Ils sont
connues pour leurs rôles dans l'équilibre biologique des bioagresseurs. Deux familles
recensées (les Vespidae et les Apidae) ont eu un effet néfaste sur la production précoce de
certains des cépages de tables et de cuves à partir dujuilletjusqu'au début d'aout. Les espèces
capturées sont; Vespa germanica, Po/istes gallicus et Apis mellifera. Les deux premières
espèces creusent des galeries au niveau des baies de raisins et finissent par aspirer tout le jus,
alors que la dernière espèce lèche les baies perforées à la recherche du j us. La fréquentation
de ces espèces est occasionnelle, bien que des dégâts en fonction de certains cépages semblent
préjudiciables à la qualité marchande des raisins de table (Dellassus et al., 1933; Toledo
Panas, 2007). Quant aux autres Hyménoptères, la majorité sont des parasitoïdes oophages et

larvaires de lépidoptères, les genres Apanteles, et Dybrachis, prélevés avec de très faibles

effectifs, dont le rôle important dans la régulation des populations naturelles de Lobesia
botrana reste non négligeable. Dans ce même contexte, les travaux de Schubert et Stengel
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(1992) ont montré que Dybrachis affinis peut être responsable du parasitisme de plus de 60%
des chrysalides hivernantes d'eudémis. Dans ce cadre, Babi et al., (1992), ont procédé à des
essais de lâchers inondatifs de la même espèce permettant ainsi de réduire les populations
initiales de l'eudémis en première génération. Une autre espèce a été décrite par Thierry et

Xuereb (2004): Dybrachis cavus un éctoparasitoide grégaire dont la femelle peut pondre
plusieurs œufs sur la mème chenille. L'Ichneumonidae Campoplex .\P a été prélevé en début
de saison, qualifié de parasitoïde de tordeuses, cette espèce peut parasiter plus de 80% de
chenilles d'eudémis en fonction des vignobles et des générations (Thierry et a/.,2002;
Thierry & Xuereb, 2004). Ce dernier est distribué dans la majorité des vignobles
Méditerranéens ( Marshisini et Dalla -Monta,1994, Coscolla, 1997). Un Encytridae du genre
Anagyrus a été inventorié sur vignobles infestés par des cochenilles farineuses, il s'agit d'un
parasitoide majeur du genre Planococcus (Noyes et Hayet, 1994 ; Gonzalez, 1995 ; Malakar­
Kuenen et al., 2001). Par ailleurs, cette espèce a été récemment décrite sur les vignobles
tunisiens (Mahfoudi et Dhouibi, 2009 et Mansour et al., 2009).

Parmi les Diptères prélevés, on signale la mouche des fruits Ceratitis capitula, espèce
polyphage, qui reste secondaire sur vigne, particulièrement sur cépage de tables. En vue de
l'abondance d'autres hôtes principaux, les dégàts ne sont pas préjudiciables à la récolte.

L'espèce a été aussi signalée sur l'ensemble des vignobles espagnols (Toledo, 2007).

Drosophila melanogaster, très rare, fut signalée après des chutes de pluie dans une parcelle
de raisin de cuve délaissé. Autrefois et compte tenu des grandes superficies de vignes
plantées, les vendanges restaient jusqu'au mois de novembre et la pullulation de cette espèce
provoque de fortes odeurs de vinaigre au niveau des parcelles les plus infestées (Dellasssus et

a/., 1933). Fermaud et a/., (1999) signalent la présence dans le jabot de cette dernière des

spores en germination de divers champignons pathogènes dont Botrytis cinerea agent de la

pourriture grise.

Les Dermaptères sont représentés par une seule espèce Furjieu/a auricularia, prédateur très
polyphage capable de consommer des larves et des pupes de Lobseia botrana sur grappe
(Aversenq et al., 1988). Pour, les Névroptères, trois espèces ont pu être observées, il s'agit de
Chrysoperla earnea, et deux chrysopes non identifiés. Les effectifs de ces derniers sont

surtout composés d'œufs, leurs nombres augmente considérablement de mai à juin. Santenac
(2005a, 2005b) a montré que les Chrysopidae exercent une importante prédation sur les

populations larvaires de cicadelles vertes.

Les résultats de cette étude démontrent que le caractère successionnel de la biocénose varie
selon le stade phénologique de la vigne.

La biocénose de l' agro-écosystème viticole variait continuellement en fonction des mois, le
groupe le plus important est représenté par les phytophages et les opophages, qui sont actifs à

partir du printemps. La structure de cette biocénose montre que les espèces capturées
mensuellement sont représentées par des effectifs très variables allant de l'unité à plusieurs
centaines. L'analyse du matériel recueilli fait ressortir un ensemble de 3499 espèces de

phytophages, 3256 individus d'opophages, 728 individus prédateurs, 35 individus parasitoïdes
et une seule espèce xylophage.

Quant à l'évolution saisonnière, on observe que la période au cours de laquelle la biocénose
viticole est la plus riche et abondante, se situe de mai à la fin juin correspondant au printemps.
Cette dernière est composée principalement de phytophages-opophages et de prédateurs. En

effet, la performance d'installation et la variation des abondances des différents groupes
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fonctionnels semble être tributaire des changements phénologiques qui s'opèrent dans la

plante de mars jusqu'au mois de juin. On note la présence synchrone des phytophages,
opohages avec leurs prédateurs. Les parasitoïdes sont signalés à partir de la période
automnale.

Quant à l'évolution des groupes fonctionnels en fonction des saisons, Ct:S derniers font
ressortir deux groupes, formés essentiellement par des phytophages, opophages et prédateurs
ensemble répondant à une saison printanière et estivale et un groupe de xylophages; alors que
les parasitoïdes ne sont signalés qu'au delà de la période automnale et début de l'hiver.

C'est donc dire que l 'homogénéité globale des assemblages du début printemps-été et été
observe un maximum de densités et de diversités, dus à un fort potentiel reproductif

2. Dynamique spatio-temporelle et dégâts de Lobesia botrana

La dynamique spatio-temporelle de Lobesia botrana a été étudiée au cours des années 2006,
2007 et 2008 sur vignobles de la Mitidja. La dynamique des populations adultes mâles suivie

par pièges à phéromones et pièges alimentaires est relativement semblable entre cépages,
années et générations.

Les tluctuations des papillons ont été notées dés le premier relevé et ce pour les deux types
pièges installés, au total quatre pics ont été relevés pour l'ensemble des cépages de cuves;
et/ou de tables.

Les premiers vols ont débuté à partir du début mars et se sont étalé jusqu'à mi mai, soit sur
une période de plus de deux mois. Le second vol a débuté pour sa part en tin mai et s'est étalé

jusqu'à la tin juin, le nombre de mâles capturés par les pièges à phéromones est supérieur à
celui des pièges alimentaires. Le troisième vol prend part vers la dernière semaine du mois de

juillet et semble être très court avec des pics généralement enregistrés au cours de la première
décade d'août. Un mois plus tard, on signale le départ du quatrième vol coïncidant avec la

première décade de septembre avec des effectifs relativement importants, et ceci pour les
deux types de pièges utilisés. Ce dernier vol se poursuit jusqu'à l'arrêt des vendanges à la tin
d'octobre. Cette dynamique est relativement semblable pour l'ensemble des cépages, et ne
semble pas présenter de différences significatives (P > 0,005). Cependant, elle varie

légèrement en fonction des générations et des années. Nos données sont comparables à ceux

déjà cités par (Dellassus el aI., 1933), seule bibliographie disponible sur ce ravageur en

vignoble algérien, en Mitidja et particulièrement dans notre région d'étude. Cet auteur a

signalé quatre générations par an. En Espagne et dans les régions à climat chaud comparable
au notre, quatre générations ont eu lieu, alors que dans certaines régions viticole de l'intérieur
du pays trois générations seulement sont signalées (Coscolla, 1981 et Coscolla el aI., 1982).
Dans ce même contexte Stockel (2000) a signalé trois générations avec une ébauche d'une

quatrième génération selon les conditions climatiques, en Aquitaine dans les vignobles de
Bordeaux. En Tunisie, Jarraya (2003) a signalé trois générations dans le Cap Bon au nord
du pays, bien que ce ravageur ne semble pas causer beaucoup de dégâts et reste très peu
étudié (Mansour, Corn perl. En Égypte, il s'avère que Lobesia botrana présente quatre
générations annuelles dans les vignobles (Thiery, com pers). En Syrie et dans la région de
Homs, seulement trois générations ont pu être observées (Ibrahim et AI Radwan, 2006).

En effet, le nombre de générations n'est pas stable et varie en fonction des conditions

climatiques (Brière et aI., 1995; Pracros el al., 1995; Brière, 1998 et Stockel, 2000).
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La comparaison des deux techniques d'estimation des populations adultes mâles de l.obesia

hotrunu, donne une représentation voisine de l'évolution des ces dernières, et ceci pour
l'ensemble des six cépages étudiés (de cuve ou de table). Celles-ci sont confirmées par

l'analyse des données qui fait apparaître des corrélations relativement intéressantes (R proche
de 1). Cependant, une correlation positive est observée, au niveau des cépages de cuves, le
nombre de males piégés par les deux types pièges est fortement corrélée pour les cépages
Cinsault (R=0,78 et P= 4,68.10-''), Grenache (R=0,78 et P=7,45.10-") et le Carignan avec une

légère diminution par rapport aux deux autres cépages (R=0,71 et P=4,66.10-\ En revanche,
au niveau des cépages de tables seul le Muscat d'Alexandrie présente une corrélation positive
(R=0,78 et P=3,86.1 0-"). Par ailleurs les deux autres cépages font apparaître des corrélations
relativement médiocre soit R=0,37 pour le Cardinal et 0,20 pour le Dattier de Beyrouth. Il
ressort de nos observations, une très forte attractivité des phéromones en première génération
et ceci pour les trois années du suivi, alors qu'en périodes de températures élevées, leurs
insuffisances sont très marquées. Dans ces conditions, les pièges alimentaires donnent des

prises plus importantes en troisième et quatrième génération. Ceci a été déjà confirmé par
Roehrich et al., ( 1976).

L'examen de la dynamique des populations adultes mâles par l'application du modèle
G.L.M., a permis de montrer que ceux-ci évoluent d'une manière progressive en fonction des
saisons (P=O,OOO) et entre cépages (P=0,002). Par ailleurs, les années ne semblent pas exercer
les mêmes effets, une significativité marginale a été observée (P=0,542).

La dynamique des femelles débute pratiquement à la même période que celle des mâles avec

une légère protandrie de 2 à 3 jours qui s'observe en fonction des années. Les profils de
l'ensemble des courbes présentent généralement quatre pics au cours d'un cycle annuel de la

vigne et ce pour les trois années du suivi. Il ne semble pas y avoir de différences significatives
entre les tluctuations de ces populations entre cépages (P > 1)_ La dynamique des vols

présente les mêmes tendances. L'application du modèle G.L.M pour les populations femelles,
montre que l'effet des saisons est significatif (P=O,OOO). De même, ces populations évoluent
de la même manière sur les six cépages étudiés (P=O,OOO). En revanche, l'effet des années sur
ces populations présente une significativité marginale soit (P=0,468). L'examen du modèle
G.L.M, montre une différence hautement significative de l'évolution des tluctuations des

populations des femelles en fonction des saisons (P=O,OOO) et cépages (P=O,OOO), par contre,
une différence non significative a été observée en fonction des années (P=0,468).

La dynamique spatiale de la ponte a été étudiée par le modèle G.L.M selon des variables

explicatives qui intluencent significativement le nombre d'oeufs présents sur les grappes lors
des prélèvements destructifs. En effet le nombre d'oeufs présents sur une grappe varie

significativement en fonction des années (P=0,033), des cépages (P=O,OOO) et des générations
(P=O ,000). Nous observons des variations importantes dans le nombre maximal d'oeufs par
grappe et par cépage. L'année 2008 a enregistrée le nombre de pontes le plus élevé sur cépage
Grenache pour les cépages de cuves et le Muscat d'Alexandrie pour les cépages de tables, en
troisième génération. En 2006 et 2007 des pontes presque similaires ont pu être observées.
Ces infestations ont été très importantes en 2008 par rapport à 2006 et 2007, ceci peut être
expliqué par un comportement de Lobesia botrana qui en faible densité de population pour
2006 et 2007, aurait tendance à répartir sa ponte sur un plus grand nombre de grappes en

cherchant des grappes sans ponte, alors qu'en forte densité de population (cas de 2008), la
ponte s'effectue sur des grappes déjà infestées (présence d'oeufs sur grappes). Ces derniers
résultats sont en accord avec ceux de Barnay (1999), qui estime que les femelles de Lobesia
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botrana possèdent la capacité d'évaluer la densité de leur population au moment de leurs

pontes et/ou de détecter la présence de la ponte d'une autre femelle, soit directement ou

indirectement, soit au niveau de la grappe. Ces différences de densités de la population d'œufs
traduisent que l.obesia botranu tend à effectuer sa ponte afin de réduire les phénomènes de

compétition entre les futures chenilles.

Le facteur cépage étant considéré comme un critère primordial pour la sélection du site de

ponte, il ressort que les cépages de cuves sont beaucoup plus sujets à des attaques de Lobesia
botrana , par rapport aux cépages de tables. Ainsi, le Grenache est le plus infesté suivi par le

Carignan et le Muscat d'Alexandrie. Quant aux autres cépages nous notons des taux

d'infestations presque similaires. Dans ce contexte, plusieurs hypothèses peuvent être

évoquées, nous pouvons suggérer que cette augmentation d'infestations entre cépages est le
résultat de deux comportements complémentaires: soit l'insecte évalue la taille de la grappe
ou son volume et dépose un nombre d'œufs précis en fonction de cette taille, soit les grappes
volumineuses offrent un espace suffisant entre les pontes et permettent ainsi plusieurs pontes
de femelles sur une seule grappe. Ces deux comportements traduisent que la ponte de
l'eudémis est effectuée de manière à réduire la compétition entre les futures chenilles en

répartissant celle-ci en fonction des caractéristiques des grappes des six cépages étudiés.

Lors de la ponte, la femelle de Lobesia botrana insecte polyphage, peut être amené à
rencontrer dans la nature plusieurs de ses plantes hôtes, les unes après les autres. Il est

probable qu'elle les compare séquentiellement en faisant intervenir une forme de mémoire à
court terme (Singer, 1986; Courtney et al., 1989). Plusieurs auteurs (Wiklund, 1981;
Thompson & Pellmry, 1991 ; Singer & Lee, 2000) considèrent qu'une préférence de ponte
hiérarchisée existe entre les différentes espèces composant la gamme de plantes hôtes d'un
insecte. Il s'avère que dans les conditions idéales, beaucoup d'œufs sont pondus sur l'espèce
préférée, puis moins d'œufs sur les espèces moins préférées, et encore moins d'œufs sur les

espèces qui occupent un rang de préférence inférieur. Théoriquement, cette préférence de

ponte devrait être corrélée avec la performance de la descendance sur différentes plantes
hôtes. Toutefois, en pratique, ceci n'est pas toujours le cas (Thompson, 1988; Degen et al.,
1999; Cunningham et a/.,2001). Maher (2002), dans le cadre d'une étude sur le

comportement de choix de ponte chez Lobesia botrana, a pu établir une gamme de

préférences entre des baies de différentes plantes, il a aussi montré que l'équipement sensoriel
de la femelle eudémis possède des récepteurs sensoriels qui interviennent dans le rôle de la

gustation et de la rnécanoréception dans le choix du site de ponte chez cet insecte. En effet,
cette variation entre cépages peut être attribuée à d'autres critères tels que la compacité des

grappes (Stockel, 2000), ceci est en accord avec nos résultats. Les cépages préférés Grenache
et Carignan présentent des grappes très compactes, donc sensibles à l'infestation (Reynier,
2000). Parallèlement à ce qui a été cité en bibliographie, il semblerait que les femelles
d'eudémis sont attirées par des substances odorantes volatiles très caractéristiques et qui
varient d'un cépage à un autre (Richard, 1998 ; Thiery et Gabel, 2000; Maher et al., 2000 ;
Maher, 2002 ). D'autre part, les femelles d'eudémis recherchent une qualité nutritionnelle

beaucoup plus adéquate à leur progéniture afin de leur assurer une meilleure fitness et

compétitivité (Moreau et al., 2006).

La dynamique de ponte semble aussi varier d'une manière significative entre les générations.
Dans notre cas, cette dernière est beaucoup plus importante en troisième génération par
rapport aux deux premières, ceci est dû à la conséquence de l'abondance de substrats
nutritionnels très recherchés par Lobesia botrana en cette période qui coïncide avec la
maturation des raisins donc une teneure élevée en sucres. Nos données semblent être
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comparables à celles de Maher el LlI., (2006), qui montrent une très forte influence des sucres

notamment, le glucose, le fructose et le saccharose sur la sélection du site ovipositeur chez la

lemelle de l'eudémis � cette dernière présente une sensibilité relativement élevée

particulièrement au fructose constituant principal du jus de raisin (Riberaux-Gayon el

,1.,1998).

La répartition des pontes est significativement influencée par deux types de variables, position
de la grappe et génération. Quelque soit la technique d'échantillonnage, il s'avère que la

position haute est préférée pour la ponte des premières générations, ce qui semble évident à ce
stade phénologique, car, la grappe est de petite taille, ce qui ne laisse pas d'autres choix. Alors

qu'en deuxième et troisième génération la position moyenne est la préférée (P=O,OOO). Barney
(1999) signale des observations presque similaires, avec une préférence en première
génération pour la position basse et haute, par contre en deuxième génération la position
intermédiaire semble être préférée pour la ponte.

Le cycle interprétatif de Lobesia botrana a été suivi sur le genre Vitis vini(era dans la Mitidja.
Ce dernier, fait ressortir quatre générations par an. Les larves diapausantes seront actives avec

l'arrivée du printemps, lorsque les températures augmentent. Les adultes sortent

progressivement sur plusieurs semaines. Le premier vol est constitué exceptionnellement de
populations mâles (protandrie), trois à quatre jours après une importance numérique des
femelles est observée. Ayant une activité crépusculaire, les adultes sont inactifs la journée,
cachés sous le feuillage. Une fois fécondées, les femelles pondent leurs œufs sur la corolle des
boutons floraux en première génération, le nombre d'œufs pondus par femelle varie entre 50 à
100 (Picard, 1911 in Galet, 1982). En revanche, dans les conditions idéales de laboratoire
cette fécondité varie de 53 à 168 pour les femelles élevées sur des intlorescences et des baies
mures de raisin (Torres-Villa, 1995 et Maher, 1997). Les conditions climatiques ont une

grande influence sur l'activité et la longévité des papillons adultes. L'activité de la ponte ne

débute que si la température est supérieure à 14°C au crépuscule soit un optimum de 21 à 25

"C et une humidité relative entre 40 à 70% (Stellwaag, 1936 in Bovey, 1966). L'activité du
vol est dépendant du rythme circadien de la femelle. Il s'avère que l'entrée en vol n'est

possible que dans une fenêtre de temps assez restreinte de 6 heures autour du crépuscule
(Hurtel &Thiery, 1999). Selon Chaboussou & Caries (1962), cette activité est déclenchée à

partir de 50 à 80 lux, alors que pour l'éclairement naturel (estimé entre 30000 et 60000 lux, et
3000 lux à l'intérieur du feuillage de la vigne) pourrait inhiber certains comportements de
l'adulte (Lalanne-Cassou, 1977 in Pariaud-Seguin, 1995). L'activité des femelles est aussi
inhibée par le vent et la pluie (Stoeva, 1979).

On compte habituellement quatre générations par an, dans les vignobles de la Mitidja, ce

nombre varie selon les régions viticoles (latitudes et longitudes) ainsi que les conditions
climatiques. Au nord de la France deux générations ont pu être observées, alors qu'au sud
trois générations avec une ébauche d'une quatrième génération sont signalées (Babi, 1990;
Stockel, 2000), des observations similaires ont été faites sur vignobles espagnols (Coscolla,
1981 et 1997). Nos résultats rejoignent ceux de Dellasus et al.,(1933) qui ont noté la présence
de quatre générations de Lohesia botrana au sein des vignobles de notre région.

Bien que très polyphage, puisque signalé sur plus de trente familles botaniques (Maher,
2002), l'eudémis est un ravageur permanent du genre Vitis Il vit aux dépens des organes
fructifères de la vigne d'où sa classification comme «Ver de la grappe». Dans les vignobles
méditerranéens, les dégâts sont surtout dus aux chenilles et varient selon les générations de
l'insecte. Dans notre étude, nous nous sommes pas intéressés aux dégâts des deux premières
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générations compte tenu qu'elles ne sont pas préjudiciables à la récolte et constituent un type
d'éclaircissage naturel, permettant ainsi une qualité meilleure de la production.

La dynamique des dégâts a été suivie au cours de 2006, 2007 et 2008, l'examen des

pourcentages fait montrer que l'année 2006 a été légèrement infestée par rapport à celle de
2007 et 2008. Les dégâts sont d'autant plus spectaculaires sur l'ensemble des cépages de cuve

étudiés, en raison de la structure de leurs grappes (grappes compactes, volumineuses), (Galet,
1982 et Reynier, 2000). En revanche, les cépages de table semblent moins sensibles à ces

attaques, ces derniers présentent des grappes non compactes très bien aérées, pour lesquels, le
cépage Cardinal semble le plus attaqué, suivi par le Muscat d'Alexandrie. Nos données

rejoignent ceux de la littérature, cependant, les chenilles des générations estivales causent des

dégâts préjudiciables à la récolte, Dellasus et al" (1933), ont montré que les pertes
engendrées au niveau des vignobles de la Mitidja par ce ravageur dépassent les 40 % et

peuvent même atteindre parfois les 60 % de la production particulièrement pour les cépages
sensibles. En Syrie, Ibrahim et Al Radwan (2006), montrent que les pertes engendrées par
l'eudémis augmentent en fonction des stades de la maturation au niveau d'un cépage de table
autochtone «Halawany». Ces pertes ont été évaluées à 31% au début d'août et peuvent aller
jusqu'à 95% en fin de septembre. Dans ce même contexte, les chenilles des générations
estivales sont responsables de l'installation et de la propagation de la pourriture grise «

Botrytis cinerea »sur les blessures occasionnées aux baies en raison de leur grande mobilité

(Fermaud et Le Menn, 1989; Fermaud et Giboulot, 1996). La pourriture acide peut être
installée particulièrement lors des étés pluvieux sur vignobles après pullulations de

Drosophile melanogaster agent responsable de cette maladie en vignoble (Blancard et al.,
1999). La présence de Botrytis cinerea, outre son rôle d'agent vecteur de la pourriture grise, et
aussi cause de pertes pondérales, mais surtout de diminution de la qualité du vin par
dégradation des tannins due à une action oxydasique (Riberaux-Gayon et al., 1998). Fermaud
(1990) et Mondy (1998) ont étudié le mutualisme entre l'eudémis et le champignon et ont pu
montrer que les actions des larves favorisent le développement de Botrytis cinerea en créant
des portes d'entrées et en augmentant ainsi le nombre de foyers primaires de ce type de

pourriture, transportant et assurant le rôle de vecteur de la maladie et contribuant à une

meilleure nutrition au champignon. Par ailleurs il a été observé l'existence d'un

comportement de choix de ponte chez les femelles eudémis en présence de Botrytis cinerea, et
que les larves sont fortement attirées par tout substrat colonisé par ce champignon;
l'ingestion du champignon par l'insecte lui permet un développement rapide associé à une

survie forte et une fécondité accrue ( Mondy, 1998 et Mondy & Corio-Costet,2000).

3. Dynamique spatio-temporelle et dégâts de Jacoblasca lyblca

Les distributions spatiales et temporelles de Jacobiasca lybica sur différents cépages et

parcelles de vigne, restent relativement mal comprises. Les résultats montrent bien que la

dynamique de cette cicadelle est très difficile à apprécier. On remarque notamment que d'une
année à l'autre, ces vols ne montrent pas de réelles similarités,

En 2006 et 2008 des profils de vols relativement comparables ont pu être dégagés. Les débuts
des vols sont variables d'une année à une autre selon les conditions climatiques. Les premiers
vols d'immigration que l'on pouvait attendre n'ont pas pu être observés sur l'ensemble des

pièges au cours de ces deux années. Une explication possible de cette absence de génération
immigrante en début de saison pourrait être due aux conditions climatiques défavorables à
leurs proliférations, ce phénomène a été déjà rencontré chez Empoasca vitis sur vignobles de
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Bordeaux (Laurent, 1994; Jehanno, 2004). Lors des vols estivaux, une importante
hétérogénéité dans la répartition des captures des adultes a été observée. Mais cette

observation ne permet pas d'expliquer quel type de facteur a intluencé cette répartition. Selon
Van Helden (2000), il semble trop imprécis de comparer le nombre d'adultes piégés, compte
tenu de leurs grandes capacités de vols.

En 2007, l'examen de la dynamique des vols des populations adultes montre des t1uctuations

identiques pour les six cépages. Quatre pics bien distincts ont pu être observés (figure, 35 et

38), avec des infestations légèrement en faveur du cépage Meriot, suivi par le Cabernet­

Sauvignon et Syrah. On note des variations significatives entre Merlot et Syrah (P=O,0007).

La courbe d'évaluation des populations larvaires de Jacobiasca lybica se caractérise par une
distribution identique et pour les trois cépages un chevauchement de génération a été observé
au cours de la période estivale. Ceci s'explique par la succession des différents stades
larvaires (passage de LI jusqu'à Le). Une différence significative a été observée (P=0,001748)
pour ces tluctuations larvaires. L'application des traitements insecticides à la première
semaine de mai et de juillet n'a pas eu d'effet majeur sur la distribution et la colonisation par
ces populations (figure, 35a). Ceci peut être expliqué par le fait des flux de migrations
constantes des populations adultes de cicadelles au cours de la période estivale.

Sur l'ensemble des cépages de table, les observations sont similaires à celles déjà notées sur

cépages de cuves. Quatre pics correspondants à quatre générations ont été signalés sur ces

derniers. Ces tluctuations annuelles de présence de ce ravageur, constaté sur cépage de table,
sont relativement faibles. En effet les effectifs des populations adultes enregistrés sont de
l'ordre de 15,20,32; respectivement en r=, r= et 3éme génération.

Le cépage Muscat d'Alexandrie semble être le plus apprécié par les populations adultes de ce

ravageur sur cépage Cardinal (P < 0,05) par rapport à celui des populations larvaires, aucune
différence significative n'est apparente (P > 0,05). Il est à noter que les préférences larvaires
sont en faveur du cépage Muscat d'Alexandrie, suivi par le Dattier de Beyrouth et enfin le
Cardinal où de très faibles effectifs sont capturés.

Selon nos observations, il nous semble très probable que le premier pic de capture de
Jacobiasca Iybica correspond en partie à des adultes issus d'une nouvelle vague de migration.
Après éclosion et la succession des cinq stades larvaires, de nouveaux adultes forment la
deuxième génération. L'augmentation des densités larvaires de cette génération est

probablement due à un taux de fécondité chez les femelles de premières générations. Ceci est
en accord avec les travaux de Cerutti (1989) ; Cerutti et al., (1989 et 1991). Les adultes de la
im, génération présentent cependant des répartitions similaires à celles de la première
génération estivale (Decante et Van Helden, 2006b).

Fos et a/., 1997 signalent que l'âge des feuilles semble être un caractère déterminant pour la

ponte. Les feuilles de la base, en début de première génération, sont plus développées que
celles des niveaux supérieurs, donc plus aptes à servir de support de ponte. Ces observations
correspondent également à celles de Pavan et Pavenetto (1987).

Les températures moyennes supérieures à 2SoC enregistrées à partir de la deuxième semaine
du mois de mai, avec des pointes de 30 à 3SoC à partir de juin ont certainement entraîné un

raccourcissement de la durée d'incubation des œufs des générations précédentes (Laurent,
1999; Van Helden, 2000). A partir du début août, on assiste à l'éclosion de nouvelles larves
de la s= génération. Ainsi lorsque la population larvaire augmente à nouveau en cours de la
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campagne et que la proportion d'individus est majoritairement représentée par de jeunes
larves, il s'en suit un changement de génération. En effet la répartition des larves suit la
croissance des rameaux. Dans ce sens, Jermini et al., (1990), observent plus de larves sur

pousses primaires que secondaires; à notre connaissance le mode de taille de la vigne peut
être à l'origine de cette différence.

L'analyse de la dynamique spatio-temporclle appuyée par le modèle G.L.M, a permis de
montrer que les populations adultes et larvaires de .lacobiusca lybica présentent les mêmes

profils de tluctuations. Les mâles évoluent d'une manière progressive en fonction des saisons

(P=O,OOO) et entre cépages (P=0,002), par ailleurs, les années ne semblent pas exercer les
mêmes effets en raison d'une significativité marginale observée (P=0,542).

Par ailleurs, on note une progressive désynchronisation des générations, accentuée par les

immigrations estivales, d'adultes aboutissant ainsi à un chevauchement des générations
estivales, qui ne peuvent pas être toujours distinguées de façon fiable, Ceci est en

concordance avec les travaux de Decante et Van Helden, (2006a et 2006b) sur Empoasca
vitis. Des observations presque similaires ont pu être dégagées. Il s'avère que le premier pic
estival d'adultes apparaît simultanément dans toutes les parcelles et les pics de captures
suivants apparaissent de façon désynchronisée sur les différentes parcelles, et ont des

amplitudes généralement décroissantes (Decante et Van Helden, 2006a). Dans ce même

contexte, Decante et Van Helden, (2003), ont pu expliquer que des phases d'augmentation de
l'activité migratoire sont irrégulièrement observées pendant la période estivale. Les
fluctuations saisonnières de Jacobiasca lybica sur vigne correspondent assez bien aux

observations effectuées sur Empoasca vitis (Van Helden , 2000; Decante et Van Helden,
2003; Decante et Van Helden, 2006a et 2006b; Decante, 2007). Une corrélation positive
semble exister entre la présence des adultes et celles des larves et ce pour les six cépages
étudiés. Ceci est en concordance avec les travaux de Van Helden et al., (2000) sur Empoasca
vitis sur vignobles en Gironde.

Contrairement à Decante (2007), le niveau relatif de populations de Jacobiasca lybica sur

chaque parcelle n'est pas constant chaque année (Bounaceur et al., 2006, Bounaceur et

Doumandji-Mitiche, 2007 ; Bounaceur et al., 2007a et Bounaceur, 2008), par rapport à celui

déjà observé sur Empoasca vitis ( Decante et Van Helden, 2006a). Ces derniers semblent

indiquer que le niveau des populations d'une cicadelle très proche d'Empoasca vitis dans une

parcelle de vigne est lié à la présence de plantes-hôtes d'hiver et intermédiaires au voisinage
des parcelles. Nos observations n'ont relevé aucun spécimen de Jacobiasca lybica sur des

plantes hôtes intermédiaires ou arbustes dans les milieux environnants, bien que plusieurs
espèces d'adventices aient été décrites par la littérature (Della Giustina, 1989). L'hypothèse
que ces populations qui proviennent de t1ux migratoires sous dépendance des conditions

climatiques restent inévitables (Bounaceur et Doumandji-Mitiche, 2009).

La décroissance progressive des effectifs d'adultes et le très faible nombre de larves observées
sur vigne, sont vraisemblablement liés aux changements de conditions climatiques
(photopériode, température), (Decante et Van Helden, 2006a) ou à la physiologie de la plante
(arrêt de croissance du feuillage, accentuation du stress hydrique) induisant l'élévation de la
température du feuillage (Decante et Van Helden, 2006a et 2006b).

A notre connaissance, nous ne disposons pas d'éléments de comparaison de cette répartition
de Jacobiasca lybica sur vigne dans les biotopes d'Afrique du Nord. Seul Jarraya (2003),
signale son existence en cohabitation avec Empoasca vitis ravageur secondaire de la vigne qui
semble être en recrudescence ces dernières années sur les vignobles de la Tunisie.
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La plupart des données de la littérature rapportés sur .Iacobiusca lybica, concernent plus les

cultures vivrières et industrielles en Afrique et en région Orientale de la péninsule Arabique
Moncef ( 1987) ; Darwish et al., (1987) et Ba-Angood et 01.,(2000). Nos résultats corroborent

ceux précédemment obtenus par Bounaceur et al., (2006), (2007a) et Bounaceur (2008) qui
ont montré l'existence de trois à quatre générations de ce ravageur dans le nord algérien.

Après le débourrement de la vigne, des infestations progressives des parcelles débutent, avec
des niveaux de populations constants. Ainsi, la répartition entre cépages varie entre relevés
successifs (Decante, 2007). Cette forte activité de vol des adultes en période printano-estivale
semble coloniser l'intégralité des cépages, mais avec des niveaux de populations différentes.
Cette répartition intra-parcellaire semble néanmoins comparable d'une année à l'autre (Van
Helden ,2000; Van Helden et al., 2000 ).

Cependant, la majorité des publications décrivent la dynamique des cicadelles sur vigne dans
la parcelle sans essayer de l'expliquer. Les différences importantes entre régions
géographiques (Hermann & Eichler, 1999) sont généralement attribuées à des différences
climatiques. Hormis les immigrations de printemps et émigrations d'automne, la population
parcellaire est considérée comme sédentaire. Ces résultats confirment ceux précédemment
obtenus par Bounaceur et al.. en 2006 et 2007, qui signalent l'existence de grandes
différences à l'intérieur des parcelles d'une même appellation. Nos résultats sont également
comparables avec ceux de Baillod et al.. (1993), qui notent des ditTérences entre régions
viticoles.

Decante (2007) a signalé sur un Auchenorrhynche de la même famille, que cette variabilité de
ces répartitions intra-parcellaires et les différences des niveaux des populations entres années
confirment l'importance des conditions climatiques lors de la colonisation des parcelles. De
telles migrations ont été déjà observées en Amérique du nord pour Empoasca fabae (Harris)
une Typhlocibinae du même genre. Polyphage, polycyclique et migrante, elle hiverne au Sud­
Est des Etats-Unis, puis migre progressivement vers le Nord (Lamp & Zhao, 1993 ; Taylor et
al., 1993; Taylor & Shields, 1995; Emmen et al.. 2004) puis migre vers le Sud pour hiverner

( Shields & Testa, 1999).

Ces migrations sont rendues possibles par des conditions météorologiques favorables au vol,
qui va permettre l'élévation des adultes jusqu'à des altitudes de 2000m et leurs transports
passifs par le vent pendant 24 à 36h. La succession de telles migrations permet à l'insecte de
parcourir plusieurs centaines de kilomètres (Carleson et al., 1992 ; Shields & Testa,1999).

En Algérie, ce ravageur n'a jamais été cité comme un ravageur de la vigne, ni par les services
de la protection des végétaux, ni dans la littérature même la plus ancienne (Dellassus et al.,
1933). Les pratiques culturales du Sud ainsi que les changements globaux peuvent en être la
cause de ces invasions massives sur vigne au cours de ces dernières années.

Le cycle interprétatif de Jacobiasca lybica a été suivi sur le genre Vitis vinifera dans la

Mitidja, ce dernier fait ressortir quatre générations par an.

Au printemps, la colonisation progressive des parcelles n'a lieu qu'après le débourrement de
la vigne (stade décimales BBCH 11-18: Lorenz et ai., 1995; stades Baggiolini E-F: Baillod
et a/., 1993; Cerutti et al., 1989). Les flux migratoires se succèdent progressivement sur
plusieurs semaines et en fonction des conditions climatiques.
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Les adultes de la 1"" génération (issus de tlux migratoires), colonisent progressivement les
parcelles de la vigne, ou elles déposent leurs œufs (une vingtaine d'œufs par femelle; Selon
Cerutti, (1989) sur les jeunes feuilles étalées (Cerutti, 1989 et Cerutti et al., 1989), le long des
nervures (l'os et al., 1997). L'immigration et la ponte sont relativement étalées dans le temps
(Cerutti et al., 1991). La première génération de larves émerge et se développe dans le

feuillage en pleine croissance. Une fois leur développement achevé, les adultes de première
génération sur vigne en émergent; ils présentent généralement l'effectif le plus important de
l'année. Leur ponte (une soixantaine d'œufs par femelle; Cerutti ; 1989) engendre les larves
de seconde génération qui présente également l'effectif le plus important de l'année. Enfin,
un nombre variable de pics de populations d'adultes et de larves est également observé. Des
flux migratoires très importants sont observés en période estivale.

L'hypothèse de migrations d'adultes pendant cette période est posée ( Bosco et al., 1996),
mais leurs destinations (autres parcelles, plantes-hôtes intermédiaires d'automne) et la
distance de migration ne sont pas établies. A la fin de l'été et en automne, on note une

diminution progressive d'adultes. Ceux-ci, vont alors quitter la vigne.

On compte habituellement trois à quatre générations par an, dans les vignobles de la Mitidja,
ce nombre varie selon les régions viticoles (latitudes et longitudes) ainsi que les conditions
climatiques.

Bien que la répartition de Jacobiasca /ybica sur l'ensemble des cépages observés semble être

légèrement en faveur de quelques cépages par rapport à d'autres, l'intluence de la vigueur
semble être un des paramètres majeurs qui intluent sur la distribution et la répartition de
Jacobiasca Iyhica sur la vigne (Bounaceur et Doumandji-Mitiche, 2009).

L'analyse multivariée «ACP» a permis de dégager des observations similaires. En 2006 et

2007, l'examen de l'analyse en composante principale ACP, montre une très proche
similarité; le groupe 1 formé par les cépages moins vigoureux «Cardinal, Syrah et Muscat

d'Alexandrie», suivi par le groupe 2 formé par le Dattier de Beyrouth. En revanche, les

groupes 3 et 4 sont considérés comme étant les plus vigoureux, mais ne montrent aucune

corrélation entre les infestations larvaires et des populations adultes, bien que du point de vue
numérique ces cépages ont marqué le nombre le plus élevé de populations autant qu'adultes
que larvaires. En revanche, en 2007, on observe une tendance très marquée des adultes avec

la vigueur. Il est admis que les cépages les plus infestés sont les plus vigoureux, ces derniers
étant les plus attractifs pour les cicadelles (Chaboussou, 1975; Bacrot, 1999; Decante, 1999).

Les caractéristiques des ceps (variété, vigueur, phénologie), voir d'autres caractéristiques de
la parcelle (présence des adventices, topographie, exposition etc.), pourraient exercer la même
intluence sur Jacobiasca lybica.. En effet, tous ces cépages ne présentent pas la même
sensibilité. Dans le même contexte, Touzeau, 1968 in Galet, (1982) signale que les cépages à
feuilles tomenteuses hébergent beaucoup moins de larves que ceux à feuilles glabres, ceci est
similaire à nos observations; les cépages Meriot et Cabernet-Sauvignon présentent ces

caractéristiques, avec une végétation très dense et des feuilles plus grandes, ce qui pourrait
être un critère d'attrait pour les cicadelles qui cherchent à pondre. Nos données corroborent
ceux de Mayse el al., (1991), qui montrent que la répartition intra-parcellaire d' Empoasca
vitis cicadelle proche de Jacobiasca lybica est nettement agrégée dans les zones de forte

vigueur.

120



DISCUSSION
I�---------------------------------

Cependant, d'autres paramètres peuvent accentuer cette répartition, comme; les effets de

l'entassement du feuillage (entrainant un microclimat plus frais) ; Vidano el al., 1987; Fos el

11[,,1997; Genini, 2000 ; Daane & Williams, 2003), de la concentration en chlorophylle des

feuilles (entraînant des qualités et/ou quantités de sève supérieures; Spring, 1999; Spring &
Zufferey, 2000), et de la structure de la feuille (le support de ponte), tous trois directement liés
i la vigueur de la plante (Decante el al., 2006), Ces derniers ont pu montrer que les adultes
J'Empoasca vttis sont nettement agrégés dans les zones de forte vigueur, En raison du
microclimat plus frais, humide et abrité du vent qu'elle engendre, cette vigueur pourrait
expliquer la préférence des adultes (Vidano et al., 1 987 ; Fos et al., 1997; Genini , 2000 ;
Duane & Williams, 2003),

D'autres part, les zones d'agrégation des larves correspondent à une très forte vigueur et
reflétant ainsi le choix des sites de ponte fait par les adultes ( Decante et al" 2006), Les œufs
et les larves, sensibles aux fortes températures (>32u C ; Cerutti et al., 1991), y trouvent très
probablement un microclimat plus favorable (Vidano el al., 1987; Fos et al., 1997 ; Genini,
2000; Daane et Williams, 2003) et/ou une sève de qualité et en quantité supérieure (Decante
et al., 2006), L'influence de la vigueur sur le choix des sites de pontes est indiscutable
(Decante, 2007),

La fertilisation azotée (Mayse el al., 1991) et le stress hydrique (Trichilo et al., 1990) de la

vigne inl1uence les niveaux de populations de Erythroneura variabilis, un Typhlocybinae
ravageur de la vigne en Amérique du nord. Un examen précis de la répartition de Jacobiasca

Iybica à l'échelle parcellaire semble donc nécessaire,

La comparaison des populations des cicadelles verte sur les cépages de cuve et de table
étudiés permet de mettre en évidence des différences d'infestations importantes d'un cépage à
un autre. Le cépage Meriot est la variété la plus attaquée et la plus sensible (figure, 43). Les
dégâts observés ont été en rapport avec les populations présentes avec des taux d'attaques
foliaires relativement importants allant jusqu'à 80% suivis par le Cabernet-Sauvignon et la

Syrah avec des taux d'attaques respectifs 24 et 15%,

Les cépages de tables ne semblent pas être affectés par cette sensibilité vis-à-vis de ce

ravageur. Cependant, seul le cépage Muscat d'Alexandrie a manifesté le taux le plus élevé

d'attaques foliaires soit 18%, En revanche, le cépage Dattier de Beyrouth et Cardinal n'ont
subi qu'une faible attaque de leurs feuilles avec des taux de l'ordre de 8% et 2%

respectivement.

Les dégâts qu'entraînent les larves de première génération sont, à l'image des niveaux des

populations, faibles et facilement compensés par la plante (dans une phase de croissance
végétative forte). Les piqûres des larves de seconde génération ont lieu alors que la plante est

moins à même de compenser ces dégâts (la croissance des grappes est privilégiée). Elles
génèrent des symptômes plus importants, fonction à la fois des niveaux de populations
(intensité des piqûres) et du nombre de générations (accumulation des piqûres). La diminution
des capacités photosynthétiques aboutit à un ralentissement, voir, dans des situations
d'infestations extrêmes, à l'arrêt de la maturation du raisins (Candolfi et a/., 1993 ; Baillod et

a!.,1993 ; Rousseau, 1994; Delbac et al., 1996; Bounaceur et a!., 2008b). L'allongement de la

période de maturation (entre véraison et récolte) pourrait augmenter le risque de

développement des bio-agresseurs se multipliant à cette période (essentiellement pourriture
grise et pourriture acide). Il s'avère que lors des piqûres d'alimentation, l'action mécanique
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des stylets, l'effet toxique de la salive des cicadelles vertes ct les mécanismes de défense de la

plante, induisent l'obstruction des tubes criblés, suivent sénescence de la périphérie du limbe

de la feuilles en aval de la piqûre, puis sa nécrose (ou «grillure») (Vidano ; 1963 ; Candolfi et

il/., 1993). Ces symptômes apparaissaient avec un décalage temporel de quelques semaines.
Des piqûres répétées font augmenter progressivement la surface des grillures, aboutissant à
terme à la chute de ces feuilles.

Cependant, la littérature offre peu de données en éléments de comparaison en ce sens, mais il
semblerait que cette sensibilité est due aux caractéristiques ampélographiques de ces cépages
(Van Helden, 2000; Avenard et al., 2003).

Toutefois, ces cépages peuvent être classés en fonction de l'incidence des attaques du

ravageur :

cépages présentant des dégâts importants: Meriot et Cabernet-Sauvignon.

cépages moyennement attaqués: Syrah et Muscat d'Alexandrie.

cépages peu affectés par les cicadelles vertes: Dattier de Beyrouth.

cépages très peu affectés par les cicadelles vertes: Cardinal.

4. Dynamique spatio-temporelle et dégâts de Planococcusflcus

La dynamique des populations de Planococcusficus sur vignobles de la Mitidja, au cours de

2006, 2007 et 2008, a révélé cinq pics de captures, correspondant à cinq générations pour
l'ensemble des cépages étudiés. Ainsi les fluctuations des populations ont débuté avec

l'arrivée du printemps quand les conditions climatiques sont favorables à leurs proliférations.
Pour l'ensemble des suivis, cette date coïncide généralement avec la fin mars voir début avril.
L'examen annuel de cette dynamique a permis de montrer qu'en 2006, les populations adultes
suivent une tluctuation similaire pour l'ensemble des cépages de cuve. Ces valeurs se

rejoignent â celles des larves issues de ces générations. En revanche, une très forte infestation
a marqué la campagne 2007, des effectifs très importants de larves ont été observés sur

l'ensemble des cépages, qui est nettement visible pour les générations estivales (juillet, août et
septembre J. Cependant les fluctuations des populations adultes montrent cinq pics, leurs

répartitions semblent être orientées pour certains cépages par rapport à d'autres
particulièrement le Carignan. Mais leur distribution sur ces derniers suit le même profil. Le
niveau des populations a fortement baissé en 2008, les effectifs des populations adultes et

larvaires sont très faibles par rapport à l'année précédente, ou cinq pics ont été signalés. La
diminution de ces effectifs peut être la cause des traitements d'hiver effectués par les huiles
jaunes après les fortes contaminations de l'été 2007.

Bien que cette Pseudococcine soit présente dans tous les pays méditerranéens, le nombre de

générations varie selon la durée de la saison chaude. Il peut aller de trois à huit générations
annuelles (Panis , 1984); alors que Oellasus et al.. (1933) signalent quatre générations dans
les vignobles de la Mitidja, au sein même de notre région d'étude (Bourkika et Ahmeur el

Ain). Pour notre cas, une génération en plus a été observée. Ceci peut être expliqué par les

changements climatiques au cours des 75 ans qui ont découlé. Les conditions climatiques ont
subi des bouleversements ces dernières décennies, des périodes plus sèches sont observées
(Daane et ai.• 2002 ; Allal-Benfekih, 2006).
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En Tunisie, Mansour et al., (2009), signalent six vols pour }'/aI10COCCUS ficus et sept vols pour
/'!anococclls cilri sur vignobles du Cap Bon au nord du pays. Ruiz Castro (1943 ct 1966)
signale six générations particulièrement sur raisins de tables de la rive méditerranéenne

Espagnole. En Italie, Duso ( 1990) observe seulement trois générations annuelles. Dans les

vignobles d'Afrique du sud Kreigler ( 1954) signale six générations, alors que Walton et al.,
(2004a) notent entre quatre à six générations. Par ailleurs sur vignobles califomiens quatre à

six générations ont pu être observées (Varela et al., 2006). Cette différence peut être attribuée

aux variations climatiques interannuelles, particulièrement celles des températures entre

continents. L' influence des facteurs climatiques notamment les températures et le taux

d'humidité relative exercent une très forte influence sur cet insecte (Sforza, 2000). Selon

Dajoz, (1985), les facteurs écologiques agissent sur les êtres vivants en modifiant leurs taux

de fécondité et de mortalité ainsi que sur les cycles de développement et par la suite sur les
densités des populations. De son coté, Schvester (1956) in Biche et Sellami, (1999), confirme
que la plante hôte intervient comme un véritable facteur écologique dont l'action se superpose
à celle des facteurs climatiques.

D'autre part, les vents humides et les brises marines des zones littorales intensifient les

attaques. De fortes infestations ont été signalées sur cépages de table «Muscat d'Alexandrie,
Cardinal et Alphonse Lavallée» dans les vignobles du littoral de Tipaza et Cherchell, ainsi que
dans la collection ampélographique de l'I.T.A.F. V. dans la station de Benchicao à Médéa

(Bounaceur el al., non publié).

La dynamique saisonnière a été aussi suivie sur grappes de raisins par le modèle G.L.M. Ce
dernier a permis de montrer qu'il existe des différences d'infestations mensuelles et annuelles
hautement significatives pour l'ensemble des cépages étudiés (P=O,OOO). Le cépage Carignan
est le plus infesté, suivi par le Cinsault et le Dattier de Beyrouth, le Grenache et le Muscat
d'Alexandrie hébergent moins de cochenilles farineuses, alors que le Cardinal reste très peu
infesté. Ceci est du au fait que ce dernier étant considéré comme cépage précoce et à cette

époque, il ne reste que quelques grapillons laissés sur cep ou l'appréciation des attaques reste

insuffisante.

L'analyse de la variance appliquée à ce suivi montre que le facteur cépage est marqué par
cette infestation. Ainsi, ces infestations varient d'une manière progressive au cours de la
véraison, ils évoluent progressivement de juin pour atteindre leurs maximums en septembre
(P=O,OOO). Par ailleurs cette analyse reste toujours significative au cours des années

(P=O,OOO). Il ressort que le millésime 2007 est le plus infesté par ce ravageur. La littérature
offre peu de données sur cet aspect de dynamique, il est admis que cette cochenille se

développe avec de très fortes intensités dans les vignes vigoureuses, proches des bords,
particulièrement sur des variétés tardives, à grappes serrées, ou compactes, taillées

généralement court, ou les grappes sont en contact avec le bois (Lucas Espadas, 2002).

La dynamique globale de Planococcus ficus pour ses différents stades adultes et larvaires,
montre une très haute significativité selon les trois facteurs étudiés, saisons, cépages et

années. En effet le modèle G.L.M reflète des données relativement identiques pour l'ensemble
des critères analysés, une très haute significativité est observée pour ces derniers (P=O,OOO).
Ces populations sont d'autant plus abondantes sur vigne à partir de la fin mars et leurs
effectifs augmentent au fil des saisons. Les cépages les plus touchés sont particulièrement le
Carignan, Cinsault et Grenache pour les cépages de cuve et Dattier de Beyrouth, Muscat
d'Alexandrie et Cardinal pour les cépages de table étudiés. L'année 2007 reste la plus infestée
par rapport à 2006 et 2008.
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L� cycle interprétatif de PIanococcusficus sur le genre Vitis a été suivi dans les vignobles de
la Mitidja. Cette cochenille hiverne sous l'écorce des souches de bois de vigne, bien qu'en
hiver on peut trouver des larves mobiles sous le bois de l'année. Au total, cinq générations ont
pu être observées, bien que ce nombre ne soit pas stable, en cas de prolongation des automnes
chaud et sec. Ct: nombre peut augmenter, comme c'est le cas en Tunisie (Mansour et ul.,
2009) et en Espagne ( Lucas Espadas, 2002) où six générations ont pu être observées. Les

individus des générations hivernantes se localisent sur la base de pousses en formant une

masse compacte. Ensuite, ils pullulent en colonisant les nœuds, pétioles et entre-nœuds. Ce

déplacement dans nos vignobles a été constaté au cours du mois de mai, voir début du mois de

juin. Nos données corroborent ceux de Duso (1990), Longo et al., (1991), Mahfoudi et al.,
(2009), Mansour et al., (2009), où, une forte activité de Planococcus ficus a été signalée à

partir de ces mois. Par ailleurs, en Californie, des observations similaires ont été relevées (
Malakar-Kuenen et al., 2001).

A partir des mois de juin au début juillet, les pullulations de Planococcus ficus vont prendre
une autre allure. Ces derniers vont pulluler massivement sur grappes de raisins, les

représentants de cette génération peuvent, en année de forte invasion, se compter par milliers
sur une seule grappe, ce phénomène a été déjà observé sur vignobles de l'Arbaa en 1931

(Dellassus et al., 1933; Geiger & Daane, 2001). Nos constatations ont révélé les mêmes
observations en 2007 dans des vignobles de la Mitidja-Ouest (Bounaceur et al., 2008c). Ainsi,
les générations estivales se succèdent jusqu'au mois d'octobre et peuvent rester sur grappes,
où cinq à six générations peuvent être observées, en fonction des conditions climatiques qui
sont considérées comme déterminantes (Lucas Espadas, 2002). De son coté, Sforza, (2000),
note que cette espèce ne pilule que si, au moins, deux générations estivales coïncident avec la

phase de maturité du raisin, ceci est en concordance avec nos résultats. Il confirme qu'il peut
y avoir une accélération du développement des individus quand ils sont présents sur grappes
par rapport aux feuilles. Cette importance en etTectifs élevés semble être expliquée avec les
conditions abiotiques très favorables à la pullulation de ce ravageur. En effet, Malais et

Ravaensberg, (1993) montrent que la température influe considérablement sur la durée de

développement de P. ficus. La température est parmi les facteurs climatiques qui intluencent
le développement de cette espèce. En effet, les températures agissent sur le développement de
l'œuf à l'adulte, l'augmentation de la température raccourcit la durée de développement. Ceci
est en concordance avec nos résultats, cependant les températures enregistrées de l'ordre de

JODe, ont été très clémentes, et favorables au développement de cet insecte et ont un impact
positif sur la réduction du cycle de vie comme il a été déjà démontré par Malais et

Ravaensberg, (1993). En revanche, les facteurs qui provoquent la destruction de ces

cochenilles farineuses n'ont pas été enregistrées au cours de notre expérimentation tels que
les vents chauds et la pluie comme il a été cité par SmirnotT (1956) et Stofberg in

Balachowsky (1939).

L'analyse des éléments chimiques et biochimiques des végétaux est une méthode qui repose
sur le fait que la teneur des végétaux en éléments nutritifs, reflète pour une large échelle de
valeur la richesse du sol sur lequel ils se développent (Morel, 1989).

L'examen de la teneur en éléments minéraux des feuilles de vigne pour les cépages sains et

cépages infestés a été étudié selon les niveaux de la canopée de la vigne en 2007. Par

conséquent, l'analyse des éléments minéraux et des sucres totaux au niveau des cépages non

infestés, a montré une étroite relation entre les quantités de potassium et d'azote. Cette
corrélation est positive, la probabilité associée au coefficient de corrélation montre des
ditTérences significatives (ANOVA, P=7,3x 10-3, P < 1 %). Par ailleurs aucune corrélation n'a
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ite signalée pour le phosphore et les sucres totaux. L'analyse du dosage des éléments
minéraux et sucres totaux pour les cépages infestés montre que les sucres totaux sont corrélés

négativement avec l'azote (P=-O,859). L'examen détaillé du tableau révèle que les densités
des populations larvaires et adultes montre des différences significatives d'une part, entre le

printemps et l'automne (ANOVA, P=4,62 10'", P < 5 %). Il ressort, qu'on a autant de larves

que d'adultes.

Cependant la physiologie de la vigne joue un rôle important dans la distribution spatio­
temporelle des insectes particulièrement les cochenilles, La relation plantes hôtes-ravageurs
est d'ordre nutritionnel, ainsi, l'équilibre physiologique de la plante hôte a une grande
influence sur le développement des arthropodes piqueurs-suceurs. Ces dernières modifient
considérablement leur comportement, selon l'importance des éléments nutritifs mis à leur

disposition (Saighi, 1998; Madi, 2005 et Essarhanne, 2006). Pour bien s'alimenter à partir de
sa plante hôte, l'insecte doit y retrouver certaines caractéristiques nutritionnelles essentielles,
c'est-à-dire que le contenu en substances nutritives de la plante lui permet de réaliser
correctement son cycle vital, le plus rapidement possible. Il lui assure aussi une bonne fitness
et survie de sa progéniture. En effet, il est évident que les substances chimiques contenues

dans les plantes ont joué et jouent encore un rôle très important dans la relation des insectes

phytophages avec leurs plantes hôtes (Nicole, 2002).

Dans notre cas, l'étude de la variabilité de répartition des effectifs de population sur la

canopée de la vigne voir sur les différents niveaux de palissage est due probablement à la

composition chimique et biochimique de la plante hôte qui joue un rôle important sur la

répartition de cette cochenille d'une part du fait qu'elle constitue un milieu idéal en favorisant
l'ombre et la protection et d'autre part cette répartition peut être expliquée par le fait que les
femelles sont aptères. Elles ne peuvent pas se déplacer, donc elles colonisent les zones

inférieures proches des sarments et du tronc ou elles ont effectué leurs périodes hivernales

(Dellassus et al., 1933 ; Lucas Espadas, 2002).

Nos résultats montrent des teneurs en éléments chimiques variables selon les cépages. Les
teneurs en azote chez le cépage Grenache présente le taux le plus élévé soit de 2,12%. Les
deux autres cépages, Cinsault et Carignan ont une valeur de l'ordre de 1,32% et 1,47%
respectivement. En revanche, les teneurs en phosphore pour les cépages Cinsault et Carignan
sont relativement élevés pour les cépages atteints par rapport aux cépages sains. Cependant le
Grenache, montre un taux de phosphore plus élevé pour le cépage Grenache sain en le

comparant à celui atteint. Par ailleurs les résultats des teneurs obtenues de potassium dans les
trois cépages étudiés à savoir Cinsault, Grenache et Carignan sains et atteints, montrent une
valeur importante que ceux non infestés. Par contre, les cépages sains du Grenache et

Carignan présentent des taux relativement supérieurs par rapport à leurs témoins sains

respectivement. Pour cet élément, il semble que le cépage Grenache sain présente la teneur la

plus élevée par rapport aux cépages précédents (Cinsault et Carignan). Cette valeur reste

toujours en faveur du cépage sain. Quant à l'examen des taux des sucres totaux, des valeurs
relativement plus élevées ont été relevées pour les cépages sains particulièrement pour le
Cinsault et le Grenache. Cependant le cépage Grenache sain montre une teneur inférieure au

cépage atteint. Il est à signaler que le cépage Carignan atteint enregistre le taux le plus élevé

par rapport aux deux autres cépages, bien qu'il soit admis que la plupart de ces composés
proviennent de la nourriture de la plante hôte la vigne, mais certains peuvent être synthétisés
par l'insecte (Dadd 1977 in Kumbasli, 2005). D'autres part, les cochenilles farineuses peuvent
induire des carences qui affaiblissent l'hôte et ses réactions de défense (Catalayud, 1993).
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Nombreux sont [es facteurs qui influencent [a composition en éléments minéraux des feuilles,
[e matériel vegetal constitué par le porte greffe, l'âge de [a feuille et la fertilisation, (Marschal,
1975). L'application d'un dément minéral entraîne une modification de la composition
lo[iaire d'un autre élément présent (les niveaux des ceps, [a qualité de la sève (Praloran,
1971). Khelil ( 1989 J, montre que ces interactions entre éléments, peuvent être expliquées par
la présence d'un élément qui peut gêner l'accumulation d'un autre élément ou le contraire le

lavorise, on a aussi le climat, le sol et l'état phytosanitaire du vignoble. Ceux-ci peut être
expliqués par un excès d'amendement, du fait que nos parcelles d'études bénéficient chaque
année de deux apports d'azote; un premier en repos végétatif sous forme de NPK et un

deuxième apport sous forme de sulfate d'ammonium en phase de débourrement.

Nos résultats sont comparables à ceux de la littérature; en phase de véraison les faibles
teneurs en phosphore et potassium peuvent expliquer que pendant cette étape, la vigne explore
d'une façon très importante ces deux éléments qui rentrent dans la composition de synthèse
des métabolites secondaires (Crespy, 1987 ; Galet, 1993 et Reynier, 2000).

Van Emden et Wearing (1967 in Chaboussou, 1975), ont signalé que le niveau et le transfert
de l'azote soluble sont accrus par une déficience en potassium qui accélère la sénescence de la
feuille et par suite le déclenchement de l'hydrolyse des protéines (libération des acides
aminés). Dans ce même contexte, Wearing et Cobb (1992) cité par Kumbasli (2005),
signalent qu'une fertilisation azotée favorise généralement les populations d'insectes
phytophages. Les effets positifs sur les performances des insectes sont reliés à une

augmentation de la croissance de la plante et particulièrement à des concentrations foliaires

plus élevées en azote. Par ailleurs, Gerrshenzon (1984 in Kumbalsli 2005), indique que la
fertilisation azotée tend à faire baisser les composés phénoliques. Plusieurs études rapportent
qu'une diminution en composés phénoliques ou tanins suite à une fertilisation azotée, favorise
[es performances biologiques de plusieurs espèces d'insectes phytophages (Kumbasli, 2005).

Cependant, plusieurs interactions entre l'azote et le phosphore ont été découvertes. Les uns

sont d'ordre chimique et se rapportent aux effets de chacun de ces deux éléments sur la

disponibilité de l'autre dans le sol, d'autres sont d'ordre physiologique et montrent comment

l'absorption de certaines formes d'azote par le végétal influe sur celle du phosphore (Gervy,
1970). Par ailleurs, aucune application d'insecticide contre ce ravageur n'a été entamée,
compte tenu de son apparition en phase critique interdisant toutes applications d'insecticides.
Vu les risques d'accumulation des résidus sur le raisin, notons qu'en hiver 2006, il a été

procédé à l'application d'une huile minérale contre cette cochenille, en pulvérisant
uniquement les ceps contaminés juste après la taille d'hiver, mais il semble que cette huile
n'as pas eu d'effet sur les populations de cette espèce (Bounaceur et al., non publié).

A travers le monde, les cochenilles sont les premiers ravageurs des cultures. Elles peuvent
poser d'importants problèmes dans les vignobles des régions chaudes, où plusieurs
générations se succèdent au cours de la période végétative. En Algérie, les cochenilles sur

vigne ne sont pas connues par l'ensemble des viticulteurs comme un ravageur de première
importance, bien qu'ils ont été considérés comme des ravageurs primaires en période
coloniale et étaient classées avant l'eudémis plus particulièrement dans les vignobles de la

Mitidja (Dellassus et ai" 1933).

Les cochenilles farineuses sont des espèces phytophages se nourrissant de la sève élaborée de
leur plante hôte (Germain et Matile-Ferrero, 2005). Planococcus ficus est une espèce
particulièrement redoutable car, à l'inverse de la plupart des cochenilles univoltines
rencontrées dans le vignoble, elle présente trois à huit générations au cours de la saison
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vegetative de la plante. Son taux de reproduction particulièrement élevé (300 œufs en

moyenne par femelle) lui permet de provoquer des dégâts importants même à partir d'un petit
loyer initial.

Les dégâts occasionnés par Plunococcus ficus sont préjudiciables à la qualité des raisins de
iable ct de cuve. Les pertes les plus importantes ont été enregistrées en 2007, soit un taux

d'attaque qui dépasse largement les 50% pour l'ensemble des cépages de cuve. Il ressort que
le cépage Carignan est le plus touché avec un pourcentage de plus de 56%, suivi par le
Cinsault 49% ct 38% pour le Grenache, les cépages de table montrent des taux d'attaques
relativement inférieurs, soit 20%, ils sont de 18% pour le Dattier de Beyrouth, 12% pour le
Muscat d'Alexandrie et 8% seulement pour le Cardinal. Pour 2006 et 2008, les pertes sont

maintenues à des taux inférieurs soit 18% et 11% respectivement pour les cépages de cuve,
alors que pour les cépages de table on note des taux très faibles, ces derniers ne dépassent pas
les 5%.

L'analyse épidémiologique réalisée en 2007 par outil cartographique sur cépages de cuve, fait
ressortir des infestations relativement importantes qui commencent par le coté ouest (bordure
de la parcelle), avec une proportion relativement importante dans les premières rangées
jusqu'à la 50cme rangée.

Ces dégâts se manifestent en première étape par des taches humides qui imprègnent les troncs.
Les feuilles, les pousses et surtout les grappes sont recouvertes de miellat sur lequel se

développe de la souillure noire de fumagine. La production de miellat est parfois si importante
qu'il goutte sur le sol. Les dégâts engendrés entrainent une perte de qualité et de quantité sur

cépages de cuve et de table, en effet les raisins souillés par les infestations et la fumagine sont

impropres à la consommation et la transformation.

Nos résultats sont similaires à ceux de Panis (1984), qui note que les dégâts apparaissent avec
la succession des différentes générations annuelles et prennent une importance à partir de la

quatrième génération. En effet, les symptômes sont observés principalement en juillet et août,
ou les feuilles et les pousses et surtout les grappes sont recouvertes de miellat sur lequel se
développe dans les environnements humides la souillure noire de fumagine. La nature de ces

dégâts très importants est du à l'action spoliatrice des cochenilles. Lors de la prise de

nourriture, elles plantent leurs stylets dans le phlcème, ce qui conduit à l'affaiblissement de la
plante, à la destruction des tissus et à l'excrétion de miellat. Or, Planococcus ficus possède la

particularité d'excréter une quantité de miellat bien plus importante que les autres espèces
(Daane et al., 2002). Cette substance favorise le développement de la fumagine, un

champignon à l'aspect de suie présent à la surface des feuilles et des fruits, pouvant conduire
à la dépréciation des grappes de raisins et en cas de forte attaque, à la chute des feuilles.
Ce miellat va également favoriser la dissémination du ravageur à travers le vignoble via le

personnel qui y travaille et le machinisme agricole utilisé. De son coté, Jarraya, (2003) précise
qu'outre l'affaiblissement du cep consécutif, ce genre de cochenille favorise le

développement de la fumagine sur feuilles et sur grappes. Celles-ci deviennent sujettes à une

attaque de pourriture grise. Il s'ensuit que les dégâts peuvent être graves se traduisant par des

pertes plus au moins importantes de la vendange. Ceci est en concordance avec nos résultats.
En effet, les pertes engendrées au cours de la campagne viticole provoquent à une nette

diminution des rendements des trois cépages étudiés.

Lucas Espadas (2002), signale que ces dégâts entraînent une perte de qualité, surtout pour le
raisin de table, et empêchent le développement des feuilles et des sarments, ce qui se traduit
par des pousses plus courtes, un léger resserrement et une diminution de la récolte suivante.
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, (2000), note que le prélèvement de la sève va à terme, fatiguer le cep et peu provoquer\forza, 1 Il fi l'
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d'veloppement anorma . con irme que a repettuon sur p us leurs années d'une telle
un eon peut engendrer le dépérissement, voire la mort du cep.
pressi

travaux récents ont également montré l'implication de l'lanococcus ficus comme vecteur

fes irus de l'enroulement de la vigne (Engelbrecht & Kasdor, 1990; Cabaleiro & Segura.

1�9;; Achache et al., 1999; Sforza et a/.,1003 ; De Borbon et al". 2004; Mahfoudi el al..
1009). Les vignes atteintes de cette maladie ont des p�oductJons limitées �t de ,mauvaises
maturations qui se traduisent par des teneurs en sucres réduites et une acidité elevee (Walton

d pringle, 2004).
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CONCLUSIONS GENERALES

Pour parvenir à la mise en place d'un système de protection intégrée sur la vigne, il est
necessaire d'acquérir des connaissances approfondies sur la biologie des différents

organismes déprédateurs de l'agro-écosystèrne viticole. Dans ce travail, nous avons mis en

evidence la présence des bioagresseurs sur la vigne au cours d'un suivi de quatre années

consécutives, 2005, 2006, 2007 et 2008 en vignoble de la Mitidja occidentale.

L'étude de la biocénose par le dispositif de piégeage mis en place au cours de 2005 à permis
de récolter un total de 7540 individus appartenant à 13 ordres, 29 familles et 47 espèces,
mettant ainsi en évidence l'abondance relative et la complexité de la faune qui fréquente les
milieux viticoles. Les invertébrés inventoriés (gastéropodes, acariens, araignées et insectes)
sont composés essentiellement par des gastéropodes représentés principalement par l'espèce
Theba pisana ; des acariens phytophages dont la majorité sont spécifique à la vigne, soit un
total de quatre espèces; Panonychus ulmi .Tetranychus urticae, Eotetranychus carpini et
Eriophyes viti". Quant aux acariens prédateurs deux espèces seulement ont pu être capturées
et identifiées il s'agit du genre Thyphlodromus et Phytoseiulus, espèces très rencontrée dans
les vergers et vignobles conduits en lutte raisonnée. Quant aux araignées recensées, elles
appartiennent toutes à une seule famille et sont représentées par le genre Salticus.
L'entomocénose de l'agro-écosystème inféodé à la vigne a permis de recenser un effectif

important d'insectes, dont la plupart sont déjà décrits sur vigne par la littérature. Au total, 9
ordres d'insectes répartis en 24 familles, dont la majorité se développe sur vigne, avec un

nombre relativement important de bioagresseurs appartenant aux ordres des Hémiptères,
Lépidoptères, Coléoptères, Thysanoptères, Orthoptères et Diptères. Parmi les Hémiptères, un
nombre très important de cicadelles vertes ou .lacobiasca lybica soit 1253 individus capturés,
suivi par les cochenilles farineuses ou Planococcus ficus avec 1840 spécimens récoltés, et un
puceron occasionnel représenté par Aphis gossypii. Quant aux autres Hémiptères, ils

appartiennent tous aux sous ordre des Hétéroptères. Deux familles ont été relevées: les
Anthoccoridae représentée par le genre Orius et un Miridae représenté par une punaise
prédatrice Malacocoris. Parmi les Coléoptères recensés, on cite la présence des vers blancs
représenté par Rhizotrogus numidicus, associé à un apate xylophage Sinoxylon sexedentatum.
Deux espèces de cétoines ont été énumérées : Epicomestis squalida et Oxythera sp avec

l'altise de la vigne Haltica ampelophaga. Aussi des Coccinellidés ont été signalées comme,
Coccinella algerica et Adonia variegata.

Deux espèces de lépidoptères ont été capturées, l'eudémis de la vigne ou Lobesia botrana,
espèce la plus dominante avec un Noctuidae, représenté par le genre Agriotes. Les

Thysanoptères sont représentés principalement par deux espèces très répandues sur vigne, le
thrips Frankliniella occidenalis et Drepanothrips reuteri. Les Orthoptères représentent un
nombre suftisamment moyen sur vignobles; des espèces occasionnelles ont été récoltées au

printemps.

Parmi les Hyménoptères recensées on signale un nombre important d'espèces: Vespa
germanica, Polistes gallicus et Apis mellifera. Quant aux autres Hyménoptères, la majorité
sont des parasitordes oophages et larvaires de lépidoptères. Il s'agit d'Apunteles, et Dybrachis
sp. Un Encytridae du genre Anagyrus sp a été inventorié sur vignobles infestés par des
cochenilles farineuses. Nous avons aussi inventorié des Diptères tels que la mouche des fruits
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l',ra/ills cupttata, et Drosophila melanogaster. Les Dermaptères sont représentes par une

seule espèce For/ku/a uurtculuria.

L'évolution de cette biocénose démontre que le caractère successionnel de cette dernière varie
selon les différents stades du cycle de la vigne. Quant à l'évolution saisonnière ainsi que la

performance d'installation de la variation des abondances des différents groupes fonctionnels,
elle semble être tributaire des changements phénologiques qui s'opèrent sur la plante de mars

Jusqu'au mois de juin. On note la présence synchrone des phytophages, des opohages avec les

prédateurs, les parasitoïdes qui sont signalés à partir de la période automnale.

Les tluctuations saisonnières de Lobesia botrana sur vignes ont montré la succession de

quatre pics correspondant à quatre générations annuelles. Les dynamiques spatio-temporelles
du vol des mâles, des femelles et de la ponte sont relativement semblables entre elles et entre

cépages avec une correspondance des débuts de chacun des événements biologiques, des pics
et des baisses de captures et de pontes. Une protandrie dominante en première génération est

observée. Cette relative similitude des dynamiques inter-parcellaires peut principalement être
attribuée aux conditions climatiques de la région d'étude. Le vignoble de la Mitidja s'étend
sur plusieurs centaines de kilomètres avec des variations de terroirs permettant la culture de
nombreux cépages. L'utilisation des pièges à phéromones et alimentaires ont permis de suivre
l'état des vols saisonniers avec succès. La généralisation de tels systèmes de monitoring à
travers nos vignobles va réduire les traitements inutiles contre ce ravageur.

Les études menées ont révélé une variabilité importante de la présence d'oeufs sur les grappes
ct du nombre d'oeufs de Lobesia botrana par grappe entre les générations, les années et les

cépages. La différence d'infestation parcellaire est probablement due à des conditions
environnantes comme la diversité botanique adjacente, les techniques culturales et/ou

l'historique des parcelles, qui sont des paramètres que nous n'avons pas évalués.

Nous avons aussi pu démonter que la dynamique de la ponte varie selon les cépages, les

générations et les années. La microrépartition des oeufs au niveau des grappes peut contribuer
à éviter la compétition entre les futures chenilles. Il a été démonté que la position haute est

préférée pour la ponte des premières générations, qu'en deuxième et troisième génération la

position moyenne est la préférée. Cette démarche peut être appliquée et adaptée à différents

ravageurs sur di fférentes cultures. Elle permet de mieux comprendre la relation entre le

ravageur et la culture et par conséquent, d'adapter les méthodes de lutte. En vignoble de la

Mitidja, nous suggérons que le cycle de cette tordeuse présenterait une succession de quatre
générations.

La dynamique des dégâts est plus accentuée particulièrement chez les cépages de cuve, en

raison de la structure de leurs grappes (grappes compactes, volumineuses). En revanche les
cépages de tables restent moins sensibles. Les pertes engendrées peuvent osciller entre 10 à
48% pour les cépages de cuve et moins de 10% pour les cépages de table, en fonction des
cépages et des millésimes. La gestion intégrale des populations de Lobesia botrana mérite
d'être poursuivie par l'installation des outils d'aide à la décision par l'installation des stations

météorologiques afin de prévoir le risque d'apparition, ou en élaborant des modèles de
simulation mathématiques en fonction de l'importance des zones viticoles ciblées.

Les distributions spatiales et temporelles de Jacobiasca lybica sur vigne, restent relativement
mal comprises. L'étude spatio-temporelle de cet insecte, à différentes échelles et à l'aide de
méthodes d'échantillonnage et d'outils d'analyses adaptés, a permis d'établir plus précisément
son cycle biologique. Sa grande mobilité, ses aptitudes et ses capacités de migration lui

permettent de se déplacer vers les habitats les plus favorables à son développement. La
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monoculture que constituent les parcelles de vignes présente des caractéristiques adaptées à sa

multiplication. Des populations extérieures à la parcelle, dont la provenance n'a pu être

pécisée, sont il l'origine d'immigrations massives entrainant l'augmentation soudaine des
mveaux de populations estivales. Le meilleur moyen de nous renseigner sur ces hypothèses
serait de mener une étude de génétique des populations sur cet insecte migrateur.

Les mesures, effectuées simultanément dans des dimensions spatiale et temporelle, ont

présenté des niveaux de variabilité substantielle, dont les origines peuvent être diverses

(stochasiticité biologique, météorologique, liées aux méthodes d'échantillonnage, etc.).
Prealablement il leur analyse, la diminution de la variabilité de ces données à été effectuée par
un cumul des mesures sur des périodes (pic de populations) ou des surfaces (parcelles). La

pertinence des échelles d'analyses employées pour chaque dimension doit être examinée

séparément. Les relevés hebdomadaires ont permis une analyse fine de la dynamique de
lacobiuscu lybica . Le manque de synchronisation entre les pics de populations de larves et
d'adultes de la génération suivante, associés à la succession de périodes d'activité de vol
intense des adultes a souligné l'importance des migrations. Elles ont révélé la variabilité des

répartitions intra-parcellaires des populations printanières, et la forte stabilité des populations
estivales. Selon \es échelles spatiales, les mesures des populations d'un même pic de

populations, parfois variables entre chaque relevé, ont dû être cumulées. Ce cumul,
particulièrement justifié pour les populations estivales, a permis la comparaison des niveaux
et des répartitions de chacune des populations entre elles et avec les caractéristiques de la

parcelle. La répétition pluriannuelle des mesures et analyses a permis de confirmer la
variabilité des niveaux de populations de chaque parcelle. A une échelle plus tine, ces

mesures répétées ont permis de confirmer la stabilité des répartitions intra-parcellaires des

populations estivales, la variabilité de leurs répartitions inter-parcellaires et le lien avec les

caractéristiques des cépages.

L'effet de la vigueur des ceps, variable dans la parcelle, s'est effectivement avéré majeur. La
meilleure connaissance de l'éco éthologie de ce ravageur sur vi gne, combinée avec les
résultats d'études récentes, nous amène à proposer des améliorations pratiques pour la

protection du vignoble contre ce bio-agresseur. La décision d'une intervention insecticide est

actuellement basée sur un nombre de larves par feuille, variable selon les auteurs (Corino el

al., 1992; 8aillod et al., 1993 ; Candolfi et al., 1993; Rousseau, 1994; Oelbac et al., 1996).
Malgré ces nombreux travaux, la définition formelle d'un seuil de nuisibilité n'à toujours pas
abouti.

La décision d'une intervention insecticide sur les populations de larves estivales suppose que
des comptages soient réalisées fréquemment (hebdomadairement) pendant leur période de

présence. Etant donné la répartition spatiale de ces larves, très variable entre et dans les

parcelles, la mise en place d'une surveillance fiable implique l'échantillonnage intensif de
toutes les parcelles, difficilement envisageable à l'échelle d'une exploitation. Les méthodes de
surveillance doivent donc être optimisées. Le suivi des niveaux de capture d'adultes par
pièges chromoattractifs n'est donc pas suffisante pour juger de la pertinence d'une
intervention insecticide (Picotti & Pavan, 1991; Candolfi et al., 1993), mais permet la
détection et l'estimation des niveaux de population d'adultes dans la parcelle. Si l'installation
d'un seul piège dans des parcelles homogènes est suffisante, il parait préférable de disposer au
moins deux à trois pièges à proximité de la végétation (en haut de la canopée), dans les zones

de forte vigueur. Ils doivent être relevés hebdomadairement pendant les mois de juin et juillet.

Le comptage des larves doit alors être initié dans les parcelles présentant les plus fortes

captures d'adultes, deux à trois semaines après le pic de capture. Le comptage sur environ 100
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feuilles (Maixner, 2003), étalées (Fos el al" 1997), réparties de façon homogène dans la

parcelle, doit être renouvelé une fois par semaine jusqu'à décroissance du niveau de

population, L'observation régulière des parcelles, par capture des adultes, comptages des

larves, mais également par observation des symptômes (grillures) en tin d'été, permet au

terme de quelques années d'identifier les parcelles présentant les niveaux de populations les

plus élevées. Les observations pourront alors ètre restreintes à ces parcelles, mais devant ètre
étendues aux autres parcelles durant les années de forte infestation, Le maintien d'au moins
un piège sur chaque îlot de parcelles est conseillé.

Les méthodes prophylactiques contre les pullulations de Jacobiasca lybica sont comparables
à celles préconisées en viticulture intégrée (Malavolta & Bôller, 1999; Coulon & Santenac,
2000),

Le développement récent de méthodes et d'outils d'agriculture et de viticulture «de précision»
(Taylor, 2005 ; Goutouly el al., 2006 ; Marguerit el al., 2006; Tisseyre el al.. 2006) facilitent
la mesure de la variabilité intra-parcellaire des caractéristiques des plantes (Bramley &

Hamilton, 2004 ; Brarnley, 2005 ) et notamment de la vigueur. L'incidence de la vigueur sur
les répartitions de .Iacobiasca lybica, pourrait offrir de nouvelles perspectives de lutte contre

ce ravageur. Les niveaux plus élevés de larves par feuille dans les zones vigoureuses résultent
très probablement dans l'augmentation des symptômes (surface foliaire grillée) et des dégâts
(diminution de la teneur en sucre des grappes), la protection des zones vigoureuses apparaît
donc comme propriétaire.

A travers l'étude menée sur la dynamique spatio-temporelle de la cochenille farineuse
rencontrée sur vignobles de la Mitidja Planococcus ficus, les caractéristiques suivantes ont été
soulevées:

La répartition spatiale de la dynamique des populations évolue progressivement au cours du

cycle phénologique de la vigne, Cinq pics ont été observés. En revanche, le suivi de cette

dynamique sur grappes de raisin en phase d'infestation coïncidant avec le stade véraison
montre des taux d'infestations relativement très élevés et ceci sur l'ensemble des cépages
examinés.

L'examen des analyses chimiques et biochimiques des constituants des feuilles des cépages
infestées et témoins montre des taux d'azote relativement élevés pour les trois cépages étudiés
(sains et atteints). Cet élément est plus important dans les cépages sains que dans les cépages
atteints. Les teneurs de phosphore pour les cépages Cinsault et Carignan sont relativement
élevés pour les cépages atteints par rapport aux cépages sains. Cepandant le Grenache montre

un taux de phosphore plus élevé pour le cépage Grenache sain en le comparant à celui atteint.
Quant au potassium, le cépage Cinsault atteint montre une teneur importante que celui non
infesté, par contre les cépages sains du Grenache et Carignan présentent des taux

relativement supérieurs par rapport à leurs sains respectivement. Les taux des sucres totaux

sont plus élevés pour les cépages sains pour le Cinsault et le Grenache par rapport aux

cépages. Cependant le cépage Grenache sain montre une teneur inférieure que le cépage
atteint. Il est à signaler que le cépage Carignan atteint, enregistre le taux le plus élevé par
rapport aux deux autres cépages. Les valeurs des cépages sains sont presque similaires avec

une faveur à ces derniers par rapport aux cépages atteints,

L'examen de la dynamique des dégâts avant la récolte fait apparaître des chutes de
rendements très élevés pour les trois cépages étudiés.
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Quant au suivi de la cartographie des attaques, ce dernier montre que la distribution de cet

insecte est très alarmante du fait qu'une grande partie de la parcelle est contaminée, Le cépage
Carignan montre un taux d'attaque de 36,95%, suivi par le cépage Grenache soit un taux de

l'ordre de 3 t ,46%, quant au cépage Cinsault on note un taux de l'ordre de 27,38%,

l'our minimiser les dégâts, une liste de recommandations sous forme de mesures

prophylactiques est proposée pour les viticulteurs de la région afin de perturber sa

pullulation, Ces recommandations peuvent être utilisées en combinaison avec d'autres

méthodes de 1 utte :

. Une taille courte réduira le volume de bois aoùtés sur lesquels les larves passeront l'hiver.
Ces tailles courtes sur fil, ou sur un palissage sur plusieurs fils, ou sur un port gobelet avec la
zone fructifère à plus de 45/50 cm du sol, un gobelet à bras se séparant loin du sol constituent
des facteurs défavorables au développement de Planococcus ficus,

· Le choix d'un cépage peu vigoureux,

· La propreté au sein des parcelles permet de réduire les plantes relais sur lesquelles les
cochenilles peuvent séjourner et se multiplier.

· L'installation de papiers collants comme piège entourant le tronc à 40-60 cm du sol,
renouvelées toutes les trois semaines, permet de piéger les cochenilles farineuses lors de leur

migration ascendante vers les parties végétales,

En effet le profil paysager de la parcelle peut être un facteur pour limiter une pullulation,
Planter dans des cuvettes, sièges d'anciens marécages, ou sur des terres sablonneuses à

proximité d'une étendue d'eau, peuvent être des facteurs favorisant la réduction des

populations,
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PERSPECTIVES

L'originalité d'un tel travail mérite d'être poursuivre par des études complémentaires
notamment:

. Les préconisations d'aménagement de la végétation des parcelles par la création de zones

écologiques réservoirs (ZER ) (Malavolta et Bolier, 1999) visent à augmenter l'etTet des

populations d'ennemis naturels des ravageurs de la vigne, particulièrement, l.obesia botrana,
lucobiasca lybica et Planococcus ficus, dans les parcelles (lutte biologique par conservation).
La composition tloristique de tels aménagements doit être définie en fonction des ennemis
naturels que l'on souhaite conserver dans la parcelle. Ces ennemis naturels doivent présenter
des capacités de régulation élevée (repense fonctionnelle), permettant de répondre rapidement
à l'augmentation des populations de ravageur dans les parcelles. Ils doivent également être
présents en nombre suffisant, ou à défaut pouvoir se multiplier rapidement en présence du

ravageur (réponse numérique) .

. La conservation et la stimulation d'un cortège d'ennemis naturels généralistes (Vidano et al.,
1985; Arzone et ai.. 1987; Remund et al., 1994; Rousseau, 1994). Cette stratégie vise à
assurer la présence continue d'ennemis naturels autour ou dans la parcelle. Elle présente
moins de contraintes. La diversité des ennemis naturels concernés, et donc des insectes aux

déponds desquels ils se développent (les proies et hôtes alternatifs) entraîne une sélection
moins drastique des essences végétales. Leurs efficacités (réponses fonctionnelles) contre ces

bioagresseurs, et notamment la prédation préférentielle de ces espèces plutôt que proies
alternatives, restent cependant à démontrer.

L'ensemble de ce travail a conduit à un acquis de connaissances nouvelles ainsi qu'une mise à

jour tant au niveau faunistique des bioagresseurs qu'au niveau de la dynamique des
populations de ces ravageurs dans l'entomo-système vigne, permettant d'aboutir à un atlas des
ravageurs de la vigne en Algérie. Nous disposons aujourd'hui de données sur la diversité et la

présence des principaux bioagresseurs potentiels que secondaires, ce qui contribuera à
l'élaboration d'une meilleure gestion intégrée du vignoble Algérien.
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Annexe1:Données climatiques de la région d'étude au cours des années 2005, 2006, 2007 et 2008

1.Relevéspluviométriques mensuels de la Mitidja occidentale moyennes exprimées en millimètres (mm)
AnoéaJanvierFévrier Mars Avril Mui Juin Juillet Acùr Septembre Octobre NO\I:Ulon: t�';L'll�

%5�200589,748,5 79,S 51,5 149 1,5 l,. � 15,� 46,4 11�,5

i
200690,36.5,15 48.5 62,1 45,3 7,2 1,2 15,4 22,5 45.3 Y�.2 4v_3u 1
200795,3125,5 59,9 186,2 38,7 35,6 4,3 5 41,7 8�.2 38,1 -435u

200832 54 38 95 25,5 15,9 7 35 -lM,; 52 145 6760

(O.N.r..1,20U5 Jl2UUM)

2.Relevésdes températures moyennes mensuelles de la Mitidja occidentale exprimées en degrés Celsius (OC)
ADD<esJanvierFévrier Man; Avril Moi Juin Juillet AOÛl Septembre Octobre N"" cnubrc Dèccmbrc

2005Il,55 12,5 13.15 14,85 16.45 22,2 24,75 27,3 24,& 22.3 13,75 12.55

2006Il,312,25 13,35 15,15 16,95 21,25 24,5 25,65 21,55 17,1 lU 14

200713,5512,15 11,85 15,5 20,45 22,55 21,38 22,75 24,5 21,2 16.3 13.8

2008Il,5510,15 13,85 14,85 20,9 23,3 25,3 27,9 24,6 23,15 14 12.2

(O.N.AI,2UOS il 2otm,



Annexe 2 : 1. Relevés bimensuels de la biocénose de l'agro-écosystème viticole au cours de l'année 2005

dcc2 janvl janv2 l'ev 1 fcv2 mars 1 mars2 avr l .vr2 mail DUtil juin l juin2 jllet 1 jllct2 aoûtl août1 sept l sl!p12 ecu oct1 nù\l llu\2 J�;;l T(lW.J

labo 0 0 0 0 0 0 18 25 15 Il 0 72 258 10 0 98 8 liS 6. 19 2 0 u Ù �o�

jaly 0 0 0 0 0 0 0 0 6 15 35 65 119 253 350 !-I-j III 85 35 28 18 6 0 u 1253

plfi 6 0 0 0 0 0 5 8 15 35 55 78 89 lOI 145 198 211 298 301 151 75 35 " 12 1840

baam 0 0 0 0 0 0 0 0 5 25 38 41 Il s 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 us

a- 0 0 0 0 0 0 0 0 11 38 45 51 18 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 163

froc 0 0 0 0 0 0 0 0 0 7 Il 17 32 22 14 5 0 0 0 0 0 0 0 Ù 98

drre 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 15 16 22 19 24 31 8 0 0 0 0 0 0 u 135

Sode 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 15 34 25 11 0 0 0 0 0 0 û 0 û U 85

agsp 0 0 0 0 0 0 0 0 0 11 15 22 Il 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 59

sise 0 0 0 0 0 0 0 3 8 Il 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 U U 22

epsq 0 0 0 0 0 0 0 0 5 14 16 7 5 3 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 50

oxsp l 0 0 0 0 0 0 0 0 0 3 5 3 0 0 0 0 0 0 0 0 U 0 0 U Il

ceca 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 8 Il 19 21 5 0 0 ""'

dnne 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 11 18 Il 5 0 u 45

apmc 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 8 15 21 25 15 9 0 0 0 0 0 0 \d

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 4 Il 18 22 Il 8 3 0 0 0 0 U 77
vegc

0 0 0 0 0 0 0 0 0 U 0 0 2 8 Il 15 8 3 3 0 0 0 0 0 50
P"!l"

peel 0 0 0 0 0 0 0 0 0 3 4 3 0 0 0 0 0 0 ü 0 0 0 U 0 10



grbi 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 3 5 5 5 • .. 2 0 0 0 Û 31

gtSp 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2 4 J J J 5 6 2 0 0 0 0 28

---

aisl 0 0 0 0 0 0 0 0 0 J 5 0 0 0 0 0 0 0 0 0 Ù 0 0 U us

sith 0 0 0 0 0 0 0 0 0 4 2 0 0 0 0 0 0 0 0 Ù 0 u 0 0 U6

doja 0 0 0 0 0 0 0 0 0 5 6 3 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 U 0 16

eocer 0 0 0 0 0 0 0 0 0 21 25 38 41 11 18 II 28 8 7 0 0 0 0 0 lOIS

teur 0 0 0 0 0 0 0 0 0 11 27 35 45 36 15 11 32 12 5 0 0 0 0 0 229

ervi 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 65 87 98 101 125 112 65 45 11 0 0 0 U 709

paul 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 11 11 35 55 71 68 40 27 21 0 0 0 0 33')

phsp 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 2 5 4 4 1 0 0 0 0 0 0 17

thsp 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2 4 6 5 3 2 0 0 0 0 U 0 22

sasc 0 0 0 0 0 0 0 1 1 3 5 5 4 3 .. 5 2 0 U 0 0 0 0 0 34

sasp l 0 0 0 0 0 0 0 4 5 7 6 3 8 11 10 3 2 0 0 0 0 0 0 0 5"

sasp2 0 0 0 0 0 0 0 0 3 5 5 2 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 17

foau 0 0 0 0 0 0 0 0 0 4 5 • 11 15 11 5 5 Il 14 13 9 5 11 12 139

chcar 0 0 0 0 0 0 0 0 0 Il 18 25 36 41 51 8 0 0 0 0 0 0 0 0 IW

cbsp1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 7 10 18 21 25 31 2 0 0 0 0 0 0 0 0 114

cbsp2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 5 7 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 U 1.

ap;sp 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 1 1 1 0 0 (J.l

dia{ 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 1 3 2 0 0 u7

disp 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 3 • 1 1 0 10

-



"'p000 0 0 0 0 0 1 2 2 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 u " u 06

orspl000 0 0 0 0 0 0 6 8 5 4 3 5 2 U 0 0 0 U U 0 Ù -�-,

orsp2000 0 0 0 0 0 0 2 3 1 8 8 5 1 0 Ü Û u 0 u U li 2'

ansp000 0 0 0 0 0 0 0 7 1 0 0 ü 0 U u 0 o (J 0 u li '"U�
i

mach000 0 0 0 0 0 0 0 5 7 8 II 5 0 0 0 0 0 0 ü 0 u 30

coal000 0 0 0 0 0 0 5 3 2 0 0 0 o o 0 0 0 0 o 0 li lU

.,I\�000 0 0 0 0 0 0 8 7 0 0 0 0 0 0 0 Ù Ü Ù 0 0 u 15

tbpi000 0 0 0 0 0 II 25 35 38 41 0 0 0 U 0 0 0 U 0 U Ù 1;0

Lecodedesespècesest construit en considérant la première lettre du Dom de genre et les deux ou trois premières lettres du uom d'espèce. Par exempte, la preuuere
espècecitée,codéelobo, correspond à Lobesia botrana. Pour le détail des Doms, se rapporter au tableau S pages 36-37.



Figure 1: Classification hiérarchique de la biocénose viticole obtenue à partir des relevés

mensuels d'ordre 2 des projections des espèces sur l'A.C.P. La ligne rouge indique le

niveau de troncature retenu pour définir les différents groupes de cette biocénose. Le code

des espèces est construit en considérant la première lettre du nom de genre et les deux ou

trois premières lettres du nom d'espèce. Par exemple, la première espèce citée, codée lobo,

correspond à Lobesia botrana. Pour le détail des noms, se rapporter au tableau 5 pages 36-

37.
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Figure 2 : Classification hiérarchique de la biocénose viticole obtenue à partir des relevés
saisonniers d'ordre 2 des projections des espèces sur l'A.c.P. La ligne rouge indique le niveau de
troncature retenu pour définir les différents groupes de cette biocénose. Le code des espèces est construit en
considérant la première lettre du nom de genre et les deux ou trois premières lettres du nom d'espèce. Par
exemple, la première espèce citée, codée loba, correspond à Lobesia botrana. Pour le détail des noms, se

rapporter au tableau 5 pages 36-37.
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2.Données des relevés des bimensuels des principaux groupes fonctionnels de la biocénose de l'agro-écosystème viticole au cours

de l'année 2005

Gmup<t

rnndionnel,dec2jan,') jnnv2 fev! fev2 mars l mars2 avr l 3'T2 mail mai2 juin 1 juin2 jlletl jlletâ août 1 800t2 sept 1 gcpt2 oct l ocll novl nov2 deol Total

Phytnpha�00 0 0 0 0 18 25 36 14� 219 443 530 304 295 432 �87 2�6 195 92 34 10 (l 0 3.f49

OpophR�!I(,0 0 0 0 0 5 R 32 88 1:\5 194 216 �46 495 343 322 3K� 336 179 93 41 22 12 325(-

X,1oph.�00 0 0 0 0 0 3 s Il 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 22

PrVdateur"l00 0 0 0 0 0 05 13 56 83 70 116 120 150 56 47 26 10 " 4 5 5 (, 77R

Para",ltnide.00 0 0 0 0 0 0 1 2 9 2 0 0 0 0 0 (l 3 5 8 4 1 0 35

Total"0 0 0 0 0 23 41 90 300 446 709 862 770 940 R31 75(. 695 544 282 139 60 28 18 754()

1
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Figure 3: Classification hiérarchique des principaux groupes fonctionnels de l'agro­
écosystème viticole obtenue à partir des relevés mensuels d'ordre 2 des projections des

espèces sur l'A.C.P. La ligne rouge indique le niveau de troncature retenu pour définir les

différents groupes de cette biocénose. Le code des espèces est construit en considérant la
première lettre du nom de genre et les deux ou trois premières lettres du nom d'espèce. Par
exemple, la première espèce citée, codée lobo, correspond à Lobesia botrana. Pour le détail
des noms, se rapporter au tableau 5 pages 35-36.
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Figure 4: Classification hiérarchique des principaux groupes fonctionnels de l'agro­
écosystème viticole obtenue à partir des relevés saisonniers d'ordre 2 des projections des

espèces sur l'A.C.P. La ligne rouge indique le niveau de troncature retenu pour définir les
différents groupes de cette biocénose. Le code des espèces est construit en considérant la

première lettre du nom de genre et les deux ou trois premières lettres du nom d'espèce. Par
exemple, la première espèce citée, codée lobo, correspond à Lobesia botrana. Pour le détail
des noms, se rapporter au tableau 5 pages 35-36.


